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*  Auec la deffenfe d’iceluy art,& des’ho= 
neftes perfonnages qui y vacquent: 
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des outrager, LÉ 
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| Gensde bon nes venuë 
saine ne vous doit defplaifr. 


… Sivne fois auez cogneuë 
La veriré cachée & nuë 
one aurez Rues 
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AN RS 
à LES $> À petits liures touchant la tranf- 
, da formatjon des metaux , an- 
Cifinement compofez en rithme Fran- 


Soife par autant de bons autheurs « lef- 


+\ ur 
a. 


quels r'eftime fr del:étables & proffita- 


les, qu'ils meritent bieneftre leuz.prim- 
Cipalement par ceux qui ayment telle 
cience.Et pource que parauant les exem- 


_ Plaires d'iceux eftoyear f rares, que plu= 


ficurs defiroienren vain de les voir , vous 


Pouuez cognoittre quelle affection m’a- 


tfmeu à prendre peine qu'ils vous fuflene 


publiquement prefentez ,ie. dy ;moyen- 
nant l'aide de veritables copies efcrites à : 
la main , beaucoup mieux ageancez & : 
Sorrects,que de ma part ne les auoir onc= 
Ques trouuez fcparément. Mais ie penfe : 
qu'il eft conuen2ble., de dire icy quelque : 
autre chofe de chacun d'iceux, pour vous 


donner plus de contentement. 


{ç Lepremer qu'eft appellé la Fontaine 
; Ce À: 2 


5 : : a: 


Esiours paflez, amis Lecteurs, 
font venus en mes mains trois : 


2 ANX LECTIFRS.  ! 
La fon- des amoureux de fcience , fut compofé 
saine des l'an 1413. par Tean de la Fontaine , natif! 
 #mou=. de Valenciénes en la Conté de Henault: 
seux de & à cité cy deuant imprimé à Paris & 
Jcience, à Lyon:Mais fçauez-vous comment?Ve- 
: ritablement çà, & là, trop corrompu , & 
# : amplifié de plufisurs chofes fuperfues & 

fottes ; tant au regard du fens , que de la 
| rithme : Lefquelles y auoient efté entre- 
L. meflees,par la liberalité de quelque igno- 
rant, foubs efpoir d'auoir part audi@t li- 
à ure. Or vous veux-ie aduettir , qu'en 
+ tranfcriuanc& dreflantce noftre exéplai- 
re , n'ay fhiuy vae feule copie imprimee 
ou cfcripte à la main : à caufe des fautes 
& erreurs eftans en chacune de celles 
que Pay peu recouurer: mais de toutes 
deurs meilleures pieces afflemblees , & , à 
mon iugement,ou befoin eftoit,le mieux 
que ray peu corrigees,l’ay rendu tel qu'il 
eft : coufiours fuyant,& en cediét liure,& 
és aures, de faire{par mon labeur)aucun 
| . tort aux autheurs ,ou leéteurs d'iceux. 
Drifours Quant aux diuerfes images des fours & 
vaifleaux, eftans és impreffions de Lyon, 
ie Les ay laiffecs comme non neceflaires: 
mais , que plus eft , adiouftces contre la 
fentence mefme de l'autheur d'iceluy li- 
urc,qui didt(f10 page 1. vers 18. 
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..…. AVY LECTEVRS. 3 
Pn metal en vn feul'uaiffel, : 
€ Conuient mettre en Vn fornel:Ére. 
loin& qu'il n'eft faite aucune deferi-. 
Ption ou mention defdiéts fours & vai 
Caux,és vieux exemplaires,lefquels nous E 
Auons veu cfcrits à la main. : 


. Au fecond liure qu'on n'auoit encores 
Imprimé , eft premierement introduiéte 
Bature;remOftrant à l'Atchymifte la dif- £,;.,. per 
rence de fes cffééts & de ceux del'art, à 
afin qu'il puiffe trouuer ce qu'il. cher- y 44, 
Che, en prenant & fuyuant la yoye natu- Ge. au- 
telle : & apres, ledit Alchymiäfte,luy fai- 3, 1. 
fant refponce prudente, On j'appelloit 4, Meïg. 
Communément, la complainte denatu-  : *. 
Te : pource que l’autheur tuy fai cont- 12 
mencer fa harangue en fe douiourant 5 
Quät au nôm d'iceluy autheur;les exe 
Plaires que ï'ay veune le portent en til- 
Me: mais j'efime ,auecplufieurs aurres, 
Que c'eit Iean Clopinel , dit de Meung, 
d'où il eftoit es. : encores que ss 
Oublié le pañlage de cedi& Eure, où ileft 
cfrit(£3 8.pag:1-verf.penult. © 
Comme tu peux voir é: Romans ! |. 
De Jean de. Meung:qui bien m'appréues a. 
Er tant Les Sophifies reprenne, "7 17% 
: & 3 re 


Les ve. 
moffran. 
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entre ce que lediét de Meung ha compo:! 


ÿ ‘AYX LsCravas, © 1 
(Car cecy eft diét foubs le perfonnage de 
Nature : & l'on peut femblablement voir. 


fé, fuyuant G de Loris , au Romant dé” 

la rofe, que Amour, qu'il fait là parler, - 
tien tres-honorables propos de Iuy mef 
-me.C'eft apres auoir di&, 


Cy fe repofera Guillaume, 
Dont le tombeau [oit pl-in de baulme, 


 D'encens,de myrrhe;d'aloes, 


Tant rs'a feruy,tant m'a lees. 


_:, Ous'enfuit, 


+ 


Et puis viendra lean Chopinèl 
Au cœur gentil au cœur Ifnel, 
Qui naïfira deffus Loyre à Meung, 
Lequel dy à fol €» àieun 
_ Me feruira toute [a vie 
: Sans anarice € fans ennic: 
Et fera fi fage cr fibon, 
Qu'il n'auroit cure de raifot, 
Qui mes oignemens bait y blafme, 
Combien qu'ils flairent plus que bafne dre. 


l'ay auffi extrait & ioinét au deflufdit 
. Dure, vn lieu d'iceluy Romant,;auquel le- 
di& de Meung traictemanifeftement de 
l'art fufditt , & à caufe duquel feul ; plu- 

A ficurs 


ATX LICTIETAS — à 

fieurs achetent lediét Romant. Apres ef” 

 Myuant le petit teftament attribué à Ar- 
Dault de Villencufue. 


ANNE. TE à 


î 


. Le troifieme liure (qui n'avoir para- Sommai- 
dant efté mis en lumicre ) eft intitulé le re Philo- 
Sommaire Philofophique de Nicolas jophique 

lamel : qui florifloit l'an 13 93.8 1407. de.N,Fla 


Comme il appert encores en la ville ‘de mel, 


arts à S. Innocent es monumeés des deux 
aïches oppoñites, le cymitiere entre elles, 
Fe fit alors faire. En l'vne defquelles 
ont ; outre autres chofes , erigees les ef. 
g'es de deux Serpens ,ow iragons, & 
vn Lyon, fiyuant la defcriprion que 
ceux il a faiét en ce’ liure , fol 69. pa- 
BC 2. vers 2. &fol. 61. page 1. vers 25° 
Or croy-ie bienique vous ne mefpriferez 
cefdiéts autheuts pour’ leur file: car en- 
Sorces que leurs vers ne ayent, quant aux 
Mots, {a grace de gux de Ronfard, ou de 
Plufieurs autres poëtes de nolire temps, 
Ceft affez qu'ils enfeignent chofes ex- 
Quifes & precieufes , lefquelles font fou- 
dent cachées foubs quelque vil habit.En- 


Cotes fera-ce humainement fai de Les 
Cxcufer tous, ou aucuns d’iceux des fau- : 
‘és qu'on leur pourroit attribuer , & en 


Chaiger ou le temps , ou la perplexité & 
A 4 
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MAX LECTIEVRS. À 
difficulté de la matiere fubiecte , ou bien. 
les vices des exemplaires corrompus, l'ay. 
adioufté à la fin defdiéts liures , vne de! 
fente de cette diéte fcience : contre l'ou- 

ageufe epiftre de 1. Girard: à fin qu'ils 
foyent moins fubiects aux outrages de 
quelques lägards eftourdis,& plus agrea- 
bles à plufieurs honneftes perfonnes Or 
fi en quelque endroit ma peine vous. 
peut profiter ou plaire | iouyffez-en 
wouyeufement, 
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LA FONTAINE 
DES AMOVREVX 
de fcience : compofee par 
lean de la Fontaine de Va- 


lenciennes,en la Comté de 


Henault. 


ee 53 Ques'entray dedans vn vergier 
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Quand deuñt Le iardin palloye, 

de n'eftois pas veffu de foye: : 
Mais de pauures draps maintenns. 
Pour n'apparoir en public nu. 

Er m'esbattant auec defir 

De chalfèr Loing mon defplaifir, L 
Ouy um chan! harmonieux 
De plafieurs oyfeaux gracieux. 


Acc ie rer l'entree RE 


Du iardin,qui efloit fermee. 
Mai comme ma ven efima 
: FRE tre 


STE fut au temps du mois de M, ; : 
/! re doit four dueil Pete 5 


l Dont Zephirs fut iardinier, | 


PPT RES ER ee MR ep US . SRE 

F à. LA FONTAINE DES 
C F'Zephires tofi la defferma: 
É Puis fe retira, par eff 
3 -Monftrant qu'il n'auois cela faiéf. 
Et quand ie vis eélle maniere, | 

Te me tiray Un peu arriere, 

Et en apres en:raÿ dedans. 

Du iour n'auois mangé des dents, 
l'auoye grand [oif dy grand faim. 
Ma portois auec moy du pain, 
Qu'auois gardé vne fepmäine, 
Lors appercen vne fontaine, 
; D'eautres-clere,pure fine, 

+ Qui efhoit foubs vne aubefhine, 

‘Toyeulement empres mali, 

Et de mon pain foupes y fs: 
Puis m'endormis apres manger 

Dedans ce gracteux verger: 


sÿ ‘Et felon mon ertendement, 
| Te dormy af[ex longuement, 

| Pour la plaifance que prenoye 
-  Effant au fonge que fongeois, 


Or pourrez [pauoir de mon [onge, 
“Er s'apres le trounay menfonge. 
Ileft vray qu'il me fat aduis, 
Que deux belles dames au cler veés, 
 Semblables à filles de Roy ps 
Au regard de Leur noble arroy: 
Vers moy s'en vindrent doucement 


Et ie les [nlnë humblement, 


F'Alis 4 0e 
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: -AMOVREVX ME SCIENCE, “6 
“En leur difant,illuftres dames A 
Dieu vous [auf dr de corps Gr d'ames, 
 Plaile vous à mey vos noms dire, 
Cene me vueillez efconduire. 
L'uye refpond par grand plaifance 
“Ami i'ay à nom Cognoïifance: 
“Voici Raifon quei'accompaigne, 
Soit par monts,par vaux,par campaigne, 
le te peut faire moult [age. 
Alors entendantce langage, 
Et cuidant eftre refueillé, 
Du cas fus fortefmerueillé: 
“Car iffir veis la fontaine, 
Qui eff tant aggreable dÿ faine, 
_ Sepe ruiffeaux que veu ie n'au0ÿe, 
 Meftant couché en célle voye, 
 Lefquels m'anoyent fi fort molle 
Queen ce tout foërllé. 
Là ‘'efpandoit l'eau à foifoa, 
donc priay dame Raifon, S.. 
Qui efloir auec Cognoiffance, : 
 Medire la fignifance 
© Dela fontaine y des ruiffraux 
à Qui font fi plantureux É beaux | 
_ Et qui effoit Le porpris, 
© De tous coffex hien entrepris 
 D'arbres dr di fleurs odoraates 
Arrou/ez des eaux courantes, 
| En forte que pareils éamais 
RE l 


PEN NL Ben Mot Aie ter 
. _ LA SONTAINE DES 
Ne me fembloit auvir veu. Mais 
Elle me dit trefdoucement 
Mon ami tu [çaurns comment 
Va de ce qu'as figrand defir: 
Efcoute moy tout à loifir. à 
En la Fontaine ba une chofe, 
= Qui eff moult nohlement enclofe. 
Celuy qui bien la cognoiffroit, 
Sur toutes autres l'aymeroit. 
Qui la voudroit chercher dr querre, 
Etpuistrouuremettre enterre 
Et fecher en menus poudre, 
Puis arriere en {on eau refoudre, 
Mais que fuffent auanr parties, 
Puis affemblees les parties, 
Qui la terre meïtroit pourrir 
En l'eaue que La doit nourrir 
Il en naiftroit vne pucelle 
Portant fruiét à double rmammellt, 
Mais qu'on offaff 2 pourriture, 
Dornflelle ne [en frait n'a ha cure, 
La puceble dont se deuife 
Si poingr dr arden meinte guile: 
Car en l'air monte,es haut Velant | 
Puis defcend bas, à sal coulanr, |. 
Eten s'en d'elcendant Faonne, 
Faoh que nature luy donne. à 
&  C'ef un Dragon qui à trot goulest 
: Familleufes Griamais fasnlesi.  :".< 
“ee MR 
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AMOVREVX DE SCIENCE. 
T SE antour de luy chafcun rue. 
nHironsant ainff qu'en rue, 
Er Pourfuinant par forte ch. 
4nE que greflecoure [a face, 
Que le ncircift &r f l'englue. 
Puis Le comprel]e @ le mengue, 
Le r'enfante mefmemens: 
(Ce fe fait amoureufement: 
Ples puiffant que deuans grand fomme: 
Puis Le boit comme ius de pomme. 
inf l'enfant à [emaxiere, 
Souvent boit &y r'enfante arriere, 
Tant que plus cler eff que Chriftal, 
Pour vray le fait en . ytal, 
Er quand il eft ainfi luifant, 
En eaue moult fort Gr puiffant, 
I penfe denorer [x mere, 
Qui ha mangé fre pere. 
inf comme l'alaitte dr coune 
Le Dragon'le fier de facoue. 
Sa mere en deux parties part, 
Que luy aide apres ce depart, 
Et puis ladelinre à trôisgonles, 
Qui l'ent plus tof prins juegargonles. 
Alors eff le plus fort du monde, 
Tamaïs n'efl rien qui le confonde. 
Merueilleux il ef dé puifant. | 
Pne once en vaut cen? d'or pefant. 
C'eft un feu de telle nature, 


a. 


Qu'il pale toute pourriture, 
Et tranfmue en autre fubftance, 
Quant qu'il attaint à [a femblance. . 
Et gseriff malidie route, 
Apoftume;lipre, dr goutte: 
Er és vieux corps donne iennelfe, 
. Et ésieunes,fens, dy lieffe. 
C'eft ainfi que de Dieu miracle. 
Ce ne pcut faire letriacle, 
-Nerien qni foit foubs Ciel tronué, 
… Fors cecs,qui eff efbrouué 
: Par les Prophetes anciens, | 
Æt par doëfeurs Phificiens. - 
Mais on ne l’o[e plus enquerre, . 
5 Pour peur des Seigneur de la terre, | 
2h Onques mais n'aduinttel mefchiés : | 
Car ce faire onpeur fans pechés 
Monlt de Sages fil ont aymé, 
Maudit (ve: qui l'ha diffomé, 
Lon ne le doit onc reucler, 
Qu'à ceux qui veulent Dieu AyPMer: 
Et qui bien arment,ont vsétoire 
Pour fruir Dieu,aymer,ou croire: 
Car cil à qui Dich donne efface, : 
De vinre tant que en quelque place : 
l'ait celle œuure labouree, 
Ade Dieu la grace impetree | 
… Ec foy, faches cerrainement, 


Dont prier A0 denotemeng A Ex 
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_ AMOVREVX DE SCIENCE. ARE Er 
dur les fain@s hommes quil'ont mile. < 
En e/cri felon leur deuife, 
Philofoyhes dr Sains prud'hommes: r 
Ont 1e ne lcuy dire les fommes, 
as Diers leur face à tons merci, 
Sont ounre snfques ice: Se 
Sé ceux qui ayment la [cience, 
Dien leur doint bien x patience. - 
Scauoir dois que celuy Serpent: re 
te je 1'ay dit premierement, ne 
 Ef gounernégle lept Ruiffeaux, . 
Qui tant font ansureux Crbeaux, 


Ainfi l'ay voulu figurer, | 

is autrement L: vueil nommer: ES. 
Ceft que pierre noble ér digne, 24 
Fe, fcsence dinsne, . k 2 
Æ; laquelle verts aboñde, "7 Re 
Pis qu'en nulle qui foit au monde: & 


Trouuce ejtpar Affrenomie, | 
En par vraye Philofophie. 


prou:ent eula montaigne + Ati: 
On ne cr:ift nulle chole eftraigne,  Ontrou- - 
Sachez de verité proue. - 7. serquelle 


Plufieurs fages l'y vat rrohtéee. 
Eacores La peur-02 rrouser. 
Par peine de bien labeurer, - 

Des Philofophes el La pierriere 
Que rant eff amoureufe dr chere, 
ifément où le peut anosr: 


> 


Ë Fi … LA FONTAINS Dre 

Et f vaut mieux que nul anoir. 
Mais peine auras moult endurée, 

 Auant que tu l'ayes trouuee, 
L'ayant,n'auras faste de rien 
Qu'en troune en ce monde terrier, 
Or renenous à la fontaine 
Pour en [cauoir chofe certaiñe. 

Celle fontains de valeur, 

… Effà vne Dame d'honneur, 
ZLaquelle eff Nature appellee, 

be Qui eftre moult el =. 

es Car par ele toute chofe eff faite, 

4 Et s'elle ÿ faut,teft eff deffaiéte. 

Long temps ha que fult.effablie. | 

3 Celle Dame ie vous affe: _  # 

“ARS Car anffi tof que Dien ent faits 

Les Elemens qui [ont parfaits, 

- L'eau, l'Air, la Terre,gy le Feu, 
Natureen tout parfaidte fu. 
Sans nature ne peut pus croiftre, 

 : Dedans la mer la petite vitre. 

+ Nature eff mere à laronde 

De toutes les chofes du monde. 

… Noble chofe eff que de Nature. 

. Moult bien y pert à lafigure 

… De l'homme,que nature ba faite, 

En quoy de rien ne s'eff meffaicte: 
Auf fait-5l & plufseurs chofes, 
Qui par Nature font de[clofes. 
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AMCYREVX DE SCIFNCE. 9 
©; feaux,arbres,befles.fleurertess 
Du tout par Nature font faites: . 
Er ainfi eft-il des metaux, 
Wine [ent pareils ny efgaux, 
Car par elle mefme fe fent, 
Dedans la terre bien profond: 
Defquels plus à plein conteray 
Quand Nature te monfireray, 
Laquelle ie veux que tu voye, ODE 
“fn que mieux [uyue fa voye à 
Er fon fentier en La tiénne œuure: 
Car il faut que late delcouure, 
Ainfi que tels propos tenoit, 
| Te veis Nature queveneit, Æ 
E: alors, fans faire delay, : 
roi encontre elle m'en ’ellay 
Pour La faluér bumblement. 
ais certes tout premierement. à 
Vers moy feit inclination. 
Me donnant falatation. 
Lors Raifon diét voici Natsre: 
À l'aymer mets toute ta cure: 
C'eff elle que tefera eftre 
De f65 ouurage prudent maitre, 
 Tel'efcoutay diligemment:- 
Eïelle [e prit fagement 
“-me demander d'où i'efioye 
Et qu'en ce Liu là jequeroye: + 
Car il efloit beaucoup png V2 FRE 


\ 


+ Qui vient par inBiration, - 
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LA FONTAINE DES 
Et pour les,non clercs plein d'ombrage. 
Dame,di-ie,par Dieu de cieux, 
Je fui venu ci,comme cieux, 
Qui ne [cait en quelle part aller, 
Pour benne aduenture trouuer. 
Mais ie vous diray fansattente, 
Et en bref propos mon entente. 

Van moultgrand Prelat vey iadis, 
Sçauant,clerc prudent &r jnbtils, 
Qui parloit en commun langage, 


.… Ainfi que fai maint homme [age 


Du fcauoir de la medecine 


| Qwil failaittref haute Grtref-digne, 


En demonftrant [es excellences 
Par moult grandes experiences. 
Des Philofophes y leur fcience 
Deuifit en grandreuerence. 
Bien auoit efté à l'efcolle. 


* Alors fus mis en'vne colle 


Ardente , d'apprendre & frawoir 

Chofe meilleure que tout auoir: 

Et de luy demander m'aduint, 

D'opremier la [cience vint: 

S'en efcrit on la roncontta 

Ex qui fut cil qui la montra. 

Il me refpondit fans delay 

Par ces propos que vous diray.. 
Science fi eff de Dieu don, 


: de 


dd AMOYREYX DE SCIENCE 19 : 
_Ainfieft fosence donnee s. a 
De Dies, en l'hemme infbires: RES 
Mais auec ce ayprendin bien à 
+ À l'efcolle par fen engren. 


Mai auant qu'enc Lettre fufi veus 

Si effort La jcrence fçeuë, 

Par gens non clercs mais infpires » 
Que dusuens bten eftre honvrez: 

Car plufieurs ont trouué jerence, 


Par {a diuine fapience: F4 
Etencore ejt Die sout puifflant 

Pour donner à jon vray feruant RSR 
Science telle qu'il luy plasfi: ue 


Dequoy à pinjieurs cieres defplaift. 
1jans qu'anchn r'eff jujfifarts 
 S'un'aefté etudiant, . F2 
Qui n'ejt maiftreés ars 04 doétenr, 
ntre clers reçoit peu d'honneur, 
Et de ce Les dosr-on blafmer, 
Quand autrny ne [çauent léiers 
Mais qui bien punir les voudroit, 
Les liures efier leur jandreir. 
Là feroit ference failie HET 
plufieurs clercs yn'endoutez mie : 
Et pas ne le feroir és Laizs SET ES 
Os: font rondeaux de virelais, 
? qui [paucntmetrifier, 
: Etplufieurs chofes que meftier 
Font à maÿntes gens À dchiure. 
É dei: EN 


LA FONTAINE DES- | 
Qu'ils ne trounent pas en leur liure.. 
Le Charpentier, dy le Maffon 
N'efludient que bien peu, non 
Et fi font auffi belle rvfine, 
Qu'eftudians en Medecine, 
En Loix,@r en Theilogie, 
“Pour auoir pratiqué leur vie. 
Dés lors fou grandement épris. 
D'emploier du tout mes efris, 
Tant quepar vraye experience, 
Auoir peuffes La cagnoiffance, 
Ds ce que maint homme défire, . 
Pargrace du founerain fire. 
. Mon conte rai[on dr nature, 
Bien efcoutoieut ie vowraffeure. 
… Puis à nature di, Madame, . 
Helas roufiours de corps dr d'ame,. 
Sani en srauail voulant apprendre . 
Scéense,on ne puifle mefprendre, 
Pourauvirbonneur en ma Vie, 
Sans co que nul.y ait enute: . 
ER Car tout mon bien ie vueil acquerre; 
‘ . Commeles Labonrewrs deterre: . 
La terre fouir dy houers-. 
Et pais [4 femence [emer: : 
Comme font les urass Laboureurs, 
Qi font leurs biens Cÿ leurs honneurs. 
Et pour cela prier vous vueil, 
© Quevous me diéfes de vox vuesl, 
Cow 


ES 


. ! 


Honneur & grande Seigneurie, : d E 
Ne 184 F5 Es È 


& 


À =. dl 


: Comme on nomme celle fontaine, 


“Si tant eff amoureufe Gr faine. 


_… Elerefjond,amy de voir 
Puis que defirez Le feauvir. 
Elle s'appelle pour le mix, 
La fontaine des amourenxe 
Orte doit-ilefire notoire 
4e depuis Eue nofire mere 
d'ay gounerné treteut le monde, 
Si grand comme ileff à la ronde: 
Sans moy ne pest chofe regner, 
Sé Dies ne La veut infjirer. 
“Moy qui [uis nature appellee, 
l'ay la terre ennironnee, ï 
“Dehors, dedans dr au milieu: 


En toute chofe prins mondies, 


ar mandement de Diexle Pere, 


Desontes chofes ie fuis mere," 
A toutes ie donne vertu, à: 
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Sans moy n'eff rien,ne oncques fus és | 


 Chofe qui foit fous le ciel trouuee. © 


ui par moy ne foitgouuerner. 
Mais puis que tu entends raifon, 
Ze te vueil donner vn bel don, 
Par lequel fitu véux bien faire, 
Tu pourras Paradis acquerre, 
Et en cemonde grand'richeffe, 
D'on te pourra venir noblefe, 


« 


Qui À tout legounernements 


ET de ES 
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Et tonte puiffanceen ta vie: 
Car enioye tu l'uferss, 
Et mout de nobles faréfs verras, 
Par celle fontaine & cauerne, 
Qi torrs les [ pt metaux gouuerne. 
dis en viennent c'eft chofe claire, 
Mais de la Fontaine fuis mere, 
Laquelle eff douce comme miel, 
Er aux [opt Planetes du ciel,. 
Comparee 2f:[cauoir Sathrne, : 
Japiter mars (or la Lune, 
Le Soleil, Mercure o Venus: 
Entendi bien,tu yestenus. 
Les Jept Planettes quei'ai dit. 
Accomparons fans contrediét,. 
Aux [ept metaux venans de térro 
Qui tot font faits d'une matiere. 
L'or entendons par le Sulesl, 

ni eff va metgil (ans pareil. 


_ Et puis entendons pour l'argent, 


Luna le metail noble dy gent. 
Venus pour le cuiure entenden, 
Et auffi c'eftmoult bien [on nom, 
Mars pour le fer,dr pour l'effain 


* Æntendons lupiter le fain. 


Etde plomb pour Saturne en bel, 
Que nous appelons ormefel, 
Mercnrins eff vifargent, à. 


Da 
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Des Jept metaux : car c'efi leur mere, 
Tout ainfi que fi les compere: 
Qui les imparfaits peut parfaire. 
. Æpres lete voudrayremetraire, pe 
Or entends bien que ie diraÿ. 
Et comme ie declareray 
La Fontaine à dame Nature, 
… Que ru vois ci pres en figure. 
 Sétu [pais bien Mercure mettre 
En œuure comme dit la lettres 
Medecmetuen feras, 
Dont paradis puis acquerras, 
Auecques l'honneur de ce Monde, 
Os grand’ plante de bien abonde. 
Scauoir dois par Aftronomie, 
Erpar vraye Philophie,: > 
Que Mércure eft des fepr metaurs 
.… Ta matiere, dr leprintipaux: 
D Carparfapelanteurplombale, 
Se tient fous terreenvremalle, : * © 
Nonobflant qu'elle ef wolatine, 
Et és autresmoult conuerfine, 
Et eff (ous la terretrouuee, È 
, Tout ainficommecft la roufee. 
Er puis en l'air du Ciel s'en monte, 
Moy Nature Le teracontes. | 
Er fi apres peut conceuvir. SAR 
hi en veut Medecine auoir Pr 


». Mercuriale, en fon veffel, 
eme à 
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Le mettra dedans le fournel 
Pour faire [ublimation. 
Qui ejt de Dieu vn noble don, 
Laquelle ie te veux monftrer 
A mon pouuoir:@e figurer, | 
Car ff ne fais purs corps dr ame, 
la ne feras bonne almagame, 
N'auffi bon parachenement. 
Mets y donc on entendement. 
Or eutends fi turveux [cauoir, 
(Mieux vaut bon fensque nul auoir) 
Pren ton corps dy en fais eflai, 
Comme autres ont fait bien le [eai, . 
e Ton efprit te faut bien monñder, 
_ Ains que fu:ffes incorporer. 
Si faire veux bonne bataille 
‘Vingt contre fept conuient [ans faille, 
Et fftoncorpsne peut deflruire - 
‘Altas Vingt à cepas ilfaut qu'il meure, 
Vingt en. Si eff la bataille premiere, 
gontre e6- De Mercuretres-firte éyfiere, 
MERE C. Abres rendre lui conuient faire, 
È _ Angois qu'on en puifirien attraires 
Quand à ten vouloir entrepris … 
«Rends fera, lors eflant pris, 
Si tu en veux anoirraifons: + 
L'enfirmeras dans laprijon, m0 
D'ox il ne /e pusffe bouger". "727 0077 
à Mais d'un don le dois fonlagers "1 


Re 


Tant que luy feras le contraire. 


… Er fi faire lui veux plaifir, 


à Alle te conuient eflargir, 


 Étremettre en Jon premier eftre, 
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Et pource feras tu [on maiflre: 
Autrement [pauoir bien re peux 
Ce que tu quiers,Cr que tu veux, 
Mis par ce point tu le fpauras, 
Es à tout ton plaifir viendras, 
Mais que tu faces de ton corps 
Ce dent te fais ci le recors. 

Faire dois donc, fans contredit, 
Premier deton corps esprit, 
Er l'efprit reincorporer 


© En fon corts fans point feparer. 


Et fi tour ce tu ne [caïs faire, Re 


Situ ne commence ptint l'affsire. 
Apres cefle ceniunétion, 

Se commence operation, 

De laquelle ftn pourfieux, 

Tu auras la gloire des cieux, 
Mais tu dois fcauoir far ce lixre, 
Que moi Naturete delinris 


ue le Mercure du Srleil, je | 


© N'effpas à la Lune pareil: 
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On pour 10y rien ne voudra faire, 


Car toufieurs dert demeurerblanche, + : ï 


Pour faire chofe à [a femtlince, 
Et celas qui au Scl-:! jert, 


|. LA FONTAINE Drs 

* Le doit reffembleren appert: 

Caron le doit ruvifier: 

Et ce eff le labeur premier. 

Et puis affembler les peut-on 

Comme say ditenmamaifon 
Cy deuant que tu as ouye, 
Qui te doit trouuer en l'ouye, 

© Et fi.ce ne [çauvi entendre: 
En ton labeur pourrois mefprendre: 
Et à l'aduenture perdrois 
Long temps,dr en vain l'uferois. 
Et s'a mon dit [jais labourer, 
Seurement y peux proceder. 

Or as tu vn point de ceffe œuure, 
Que moi Nature te defcouure. 
Site faut par bonneraifon,. 
Faire apres congelation 
De corps dx d'elprit enfemble,. 
Tant que l'un à l'autre reffembles: 
Et pus te conuient par bon fens 
* Separer Les quatre elemens, 
Lefquels tous nouueaux tu (feras, 
_ Etpuis en œuure les metras. 

-  Premiertu dois feu extraire, 
Et l'air auffipon, c'eftaffaire, 
Et les compofer,-n apres, 
Cete dits cy par mots expres, 
Laterre l'eau dantrepart.: 


. 


Serens moult bien à celui art, 

Et auffi fast la quinte-effence: 

Car c'ejt de noftre fait la cence. 

and tu as les quatre trouuez, 

Ë l'un de l'autre fepareZ, 

inf que s'a1 dit par defjus, 

on fait fera demi conclus. 

Or peux proceder moiennant, 

Que tu faces ce que deuant 

Ze l'ai en ce chapitre dit, 

Tu le mettras au four petit, 

Cela s'appelle mariage, : 
Quand ile fait par homme [age: 

Er auffi c'eft moult bien [on nom. 

Or entendez bien la raifon: 

Car mafcnlin efi fort liable 

Anec feminin amiable. 

Et quand purs y nets font trouuez, 
Er l'un auec l'autre affemblezs 
Generation fort certaine, 

Sique c'eftvn œuurehautaine, 

Et qui eft de grande [ubfiance. 

Ainfi est il, d'autre femblance, 

De maint homme, gr de mainte femme, 
Qui ont bon loz dx bonne fame, 

Par leurs enfans qu'ils fçauent faire, 
Dont chacun doit pri(er l'affaire: 
D'oifeaux,de befles,&y de fruits: 
Antrement pronner le le puis 
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eMittét, 


LS Le PIQUE -STERI N UE 
RS ‘LA FONTAINE DES à 
? Mettez d'un arbre La feménce : 
Enterre pour bonne [cience: 
Apres ta putrefaition, 
En viendra generation. 
Par Le froment Le peux fcauoir, 
Quivautmieux quenulautreauoir, = 
Semant vngrain, en auras mille. 
Là ne faut efre moult habile: 
Neoncques ne fut creature, 
Qui dire pent à moy Nature, 
Naifance ay prins fanste cercher, 
Tune peux rien mareprocher: 
Et ainff des metaux eftil, 
ne Dont Mercure eff leflus fubtil. 
al, Quand Dans le Four eff mis,on [on corps, 
huis, is Que ie t'ay dit en mes records. 
74 j {] e Et de ce faire il eff moult preff, 
onuient A/2/f que verras cy apres. 
namou- Là l#y conuiént enamourer, 
rer. De s6 Son pareil, dy puis labourer, 
| pus Mais ains qu'affis puif[e venir, 
ce,  D'enfemble les faut defpartir. 
E Mais atres celle departie, 
Ser'afflemblent ie vous affie. 
La fois premier eftfanailie, - 
- Et La fecende l'ejpoufaille, 
A latierce fois par éroidture, 
Afemblees en vne nature, 7" 
 C'efl lemariage parfait 
ù  Auquelr 
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Car pour vrai eh rien n'#i mefdit. 
 Quandtu Les auras feparez, 
tpen à peu bien reparez, É 
En apres les r'afemblires, 
Er l'un auec l'autre mettras. 
Mais te founienne en ta Leçon, . 
Du prouerbe que dit Caton: À 
L'homme qui lifen rien s'entend, 
Semble au chaleur quirien reprend, 
Si apprens douc À bien entendre, 
Afin quenepuiffes reprendre: 
Les liuves, ne les bons falteurs, 
Lefquels font parfaits entendeurs:.… 
Car sous ceux qui noftre œuure blafment, . 
Ne la cognoiffent ne l'entendent: 
Celui qui bien nous entendroit, 
Moult toft à noftre œuure viendroit:- 
Plafieurs fois à ejté ouuree, 
Et par-Philofophes efprouuee: 
Mais plufreurs gens tenus pour [ages 
La blafment dont ils font folages:. 
Es chacun les en deis blafmer, 
Qui à fens en foi fans amer. 
Mais loer doit-on bien bel, © : 
Tous ceux qui aiment telioiel,- 
Et qui Le peñlertoà trouuer, 
Par féine de bien laborer. 
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Et doit-on dire,c'eff Et 
Los merite leur bel effet 
Or auons nous diétune chofe, 
Qu'il faut que briefnement foit declole. 
-C'etque fibienproceder veux 
Tu faces l'union des deux, 
Tant que fiancez puiffent efre 
On vaiffel qui en [cait bien l'eftre. 
Et pnis pour ton fait feparer 
Lete conuremr bien ordonner. 
Et pour t'en dire a façon 
Ce n'eff que refelution 
Laquelle te fait grand meftier, 
Se pour[usuir veux le meftier, 
De Elle doit le compoft deffaise 
| las Æénfiquetuen asaffaire, 
Quand eu Tant que chacun à fart lus foit, 
vérsas Ja Et puis aiant laterre [osf, 
terre (Ci Del'eas des Cielpay dreicture, , 
pres fa (Car ils font tout d'unenarure) 
du Ciel C'ef raifos qu'elle oi abrenues, 
fais qu'el- Et demi feragousernee. 
de leiche: Or s'ai-ie dit fans rien mefprendre, | 
"Car is S6€ Comme ron corps peut ame prendre, | 
tous d'vne d | 
gaeure,  EZ comme les faut defpartir. 
_ Laboure Ef/"On d'auec l'autre partir: 
+ doncques Mais la defpartie fans doute, 
par dioi- Ef la clef de nofre œuure tonte 
Au, Parle feu elle fe parfaits 


i | Sans 
F2 


>. 
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Says luy l'art feoit imparfaict. 
Hcuns diet que feu n'engendte 
€ Ja nature furs que cendre: 
ais, leur reuerence fauuee, 

Nature eff aans le feu entee: 

Cerf Naturen'yejtois, | 

Tamais Le feu chaleur »'auroit. 
Et fi prouner ie le voulois, 
Le selentefmoing teprendeis. 
Mais quoy nows lairrons ce prope’, 
autre dire voulons loz.. 
Et quand ce parier entendi, 
Le mot en mon cœur efcrifs, 
Et dis,noble Dame d'arres 
Vueillez vn peu enterdre à moy, 
reuexons à ces Metaux, 
ont Mercure eff le principaux, 
Erme farétes vous dy Rasfon 
Aucune declaration, 
Ou de voñtre fait fuis abts, 
Ource que dit auex defus: 
#r vous voulez que ie defface 
Ce que s'ai faié de prime face: 
expreffement vous Le dites, 
Ze ne fai fi ce font redites, 
Où G parlez far paraboles, 
Car ie n'entens point vos efcoles, 
. Amy,cerefpondit Nature, 
Comme entends tu le Merchres 


Que 
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… Mercurecelui vrai furgeon, 


Que ie t'ay cy deñant nommé? 


Ze te dis qu'ileft enfermé, 
Encores que fouuent aduient 


Qu'en plafieurs mains il'ua dy vient. 


Le Mercure que ie te lo, 

Surnommé de Mercurio, . 

C’eft le Mercure des Mercures: 

Et maintes gens mettent leurs cures, 
De le trouner pour leur affaire: 

Car ce n'eft Mercure vulgaire: 

Sans mey tu ne le peux trouner. 
Ma quandtu en veudras ouurer, . 
Moultte faudra eftre autentique, 
Pour paruenir à la pratique, 

Par laquelle pourras auoir 

De no faits vntres grand/fcauvir. 
Les metaux te faudra cognoiftre, 
Ou ton fait ne faudra une ciftre; 


* Or,pourentendre mieux la guife, 


Je te diray où l'œuvre eff mile, 
Mefmement où elle commence, 
Sitnes fils de la fcience. 

Et cil qui y Vent paruenir, 
Faut qu'à ce point [ache venir: : 
Ou rien ne vaudra fon affaire, . 
Pour labeur qu'il y fache faire. 
Pource nomme te la Fontaine, 
Qui tant eff amoureufe dr laine, 


Lee 


LA FONTAINE DES: 
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Quicaufe ef de perfection. = 
| Orentens bien queie diray. 

 “4r pour ray riens ne SF PS 

eluy Mercure [ans pareil, 


Lie 
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Leux.tu trouner ou le Solei/, 


Quand il effen fa grand' chaleur, 
qu'il fait venir mainte fleur: 
: Car apres fleurs viennent les fruits, es 
47 cepointpreuuer ie lepuis, “4 
 Erencores par cent manieres, cé 
ui font à ce fait moult lepieress : 
Mais ceffuy-cy eff le principe, 

tpour cela le te recite. Sr 
Certes ie net'ayabué: > LE 


«Ar pour voir il yef tronné: "à 1 
| Et sen Luna veux dabourer, ae 
| Autant bien y pourras sronner, 2°". 
Æ} Saturne,dyen Iupiter, "à 


Len Mars,que ie nomme Fer, 
dans Venus, en Mercure 

On peut bien trouner la plus furar 

AU , quant amoyiie l'aÿtronné 

“Soleil, Go puis Tabouré +" 

| SFbôurce l'en ày fai ce Liure, 


ets m'entendes à delinre, L LR 

edans Euva [achesde voir, RS 

a te prins mOn premier auoir. Afin. que” 
iC0r dy- ie aux entendeurs, Se 


Le __ Fentesde 
Ne c'eff tour vndedènx labenrs, °° à 4 


. Maïs ayes bienenta memoire, 


. Si n'as probation du faict. 


_… En ce point gift la meftrife, 
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Excepté rubifiement, 
Qui [ert au Solesl noblement: 
Etplus dire ne t'en [pauroye, 
Se la pratique ne monftroye: 
Et celle ne te-puisretraire, 
Sinon que tu le voye faire. 


Ce que ie ray dit in[qn'à ive. 
Eftant àrefolution. 

Faire dois énbibition: 

Maïs ne commence point à faire 
Ce que say dit [ur tel affaire, 


D'anoir bien refouis l'imparfai 
Er fitu peux paflerce par, 
Recorpore le par compas, 

En reuenant a4 fait premier: 
L'autre ne fut que meffagier. 

Vesir tu le peux euidemment, 
Comme fe fait legierement. 

Par plus bref tu ne peux venir, 

Au plus, fort de ton aduenir. 

Æf À tu l'entens ponr certains 

Tu ne labourermen vain: . 

Er apres ce labenrcy fait, 

Te faut refaire Le deffait. 
Putrefaition ef} pour voir $ 
Dont il doit naifireun noble aucir: 


| Aug 
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Auquel tout noftre fai s'attife, 
Et quoy que 'aye dit deuant, 
Ze giff tout le connenant. 
Dass'le Four eff mis l'appareil, 
T4 èn doibs auoir vn pareil, 
Cargerme fault premier pourrir, 
Qu'il puifle dekors terre yfjir. 
Mefines La femence de l'homme, 
Que pour probation te nemme, 
1e pourritan corps de la femme, 
Et dauient [ang Cr puis prent ame, 
Hi en forme de creature, 
Ce fecrét cy te dit Nature. 
‘Car une chofeen denra naiftrés 
Que [çaura bien plus que fon maiïflre, 
Poar allaitter les quatre enfans, 
Qui font defia venus tous grans, 
Lefquels Elemens [ent nommez, 
Er l'un de l'autre feparex, 
Or as-tu cinq chofes enfermble, 
Et l'une l'autre bienveffemble: 
Auf n'efi-ce qu'une fubftance, 
Toute d'une mefine fermblance. 
“ doit l'enfant manger [a mere, 
| St apres deftriire fon pere. 
s leur, dy Las dy fruié auec [ang 
OnWsent trouuer en Un efange 
 Orregarde dont le lai vient, 
= Là [ang faire comient. 


£ 


%. Ta pers ta peine àlabourer 


. 24 FONTAINE DES. | 
F ce ne Jcez “confiderer, 


Er fitu me fcex bien. rs 
Si laboure fans plus, Attendrez.… 

Car tu as pallé le palages 
Où demeure maint fol Cf, ge. En 
Là tu te peux-Un pe npoler: 
Apres commence à Ye rers: 

Et pourfui tant que face iffir. 
 Fruitt parfaitt,qu'on pomme Elixier 
Car par-œuure fciencienfe 
Sefaiét la pierre precieufes.. 

Des Philofophes le repos 
Qui en frauent bien la Ce 
Er n'effsoyel,ne mal anoir. 

Qui puiffe celle pierre aalois. 
Si fes effeéis veux que ie die. ss 

Guerir peut toute maladie. {2 
- Auffipar fes tres-nobles faiéfs.… ",. 0 
Parfaiét les -metaux: imparfaitss. 

Ær ne faiéf plus chofe du Fer 

Fors cefle Sera vert#akonde. En 
A merueilleux faits eflencline 
Pourtant Aer PR ERRE | À S CEA 
Er de toutes des abtres pierres. ". 

. Que mains Princes. tiennent our 
Nulle pe ane tire À 
Que fe cyque. je te Home à 
Pr 1e l'én fais. REG» re | 


# 
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Ye tn le tiennes pour notoire: 


Car furtoutes pierres du monde, Fa 


Vertu dedans La noftre abonde. 
Er pour cé doit faire déuoir, 
deg aigner Un f; noble aucir. 
tu meveux bien enfuiuir, . 
ce poin& pourras aduenir. 
» bprens bien, fi feras que [age: 
Car ie r'ay ja dit tous l'ufage, 
Lu four tu Le pourras bien veoir, 
“quel doit eftre ton auoir: 
{ant par vn certain attour, 
* Putrefaitionle tour. 
Plus t'a appris que deces pars 
Ton œnure demeure. en deux pars 
Dece rien plus ne te diray 
Hques en toy VeUË L'aurAÿ 
uice pourauoÿte le die, 
Car autrement feroy folie. 
Mais quandtu l'aura deferus, 
brefs motsie te l'auray dy, 
j_rce nem'en demande plus, 
len'ay que trop dit du furplus. 
E: quand@énsentendu nature, 
Se de parler pli n'auvit cure, ie 
ur [es ounrages declarer. 
oups tendrement prins àflourer. 
ès dis,noble Dame d’ ATTOY » FE 
Meillez muoir pitié de m0y, 
Lee es 
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LA FONTAINE DES. 
 Ouwéiamais ne [eray deliure, 
De ce qu'ay trouué en un liure 
Dites moy Dame noble dy bonne, 
L'auance fi ferez aumofne.. 
Lors refbondit , plus n'en.fsauras,. 
Tant que defferay tu l'auras. 
Helaæ dis-1e lors, Dame chere, 
Vueillez moy dire la maniere, 
Comment le pourray deferuir: 
Car à toufionrs veux vous feruir 
Loyaument [ans ailleurs penfer,. 
le ne vous puis recompenfer,. 
Ne augmenter vofire richef[e: 
Sernice vous feray fans celle, 
Si me donnez tant noble auoir, . 
Que des voftres me receuoir. 
Adoncnature refpondit: 
Fils, tu [pas ce que ie t'ay diét 
Mas fime croy, d'ore en auxnts 
Pourras bien eftre plus [canant. 
Dame:dis-ie,par Dieu des Cieux, 
Te voudreye bien eftre cieux, 
Qui doit feruir.pour tel affaire, 
Tout {on viuent. fans rien meffaire: . 
Vasillez moy donc vos plaifirs dire, 
Car ie ne veux rien contedire. 
Lors dit Nature,fans mefprendre, 
Beau Fils ilte connient apprendre 
 cognoiffre les Jet meraux, 
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ont le Mercure eff principaux, 
Leurs forces leurs pis 
_“EUariables qualitez. 

“pres apprendre te conuient 

| Dont fouffre.fel, huile vient, 
_equoy nowste faifons memoire, 

: Si te fera mefiier encore. 

: Moalt effle foulphre neceffaire. 

Er f donra prou à faire. 


Sans Selnepeux mettre en effet 
Vrile chofe pourton fie. 
V'huyle su as meftier moult grand: : 
Sans luy ne feras fait flagrant. | 
_ Dece te doit bien fouuenir, d 
Sa noftre œusure veux paruenir. 
Va motte diray,or l'entend, Ù He. 
_ Deqguoy tu feras bien content. ER. 
© Vn metal en vn feul vaiflei. 
Te conuient mettre en va Fournél, 
“eff Mercure que ie t'expofe: 
£t fi n'y Faut nulleautre chofe. 
Mais, pour l'abregement de l'œuvre, | . 
De pornét en poin& le ve defcœure. | 
_Orte vueil ie dire de l'er, 
… Qui des metaux ef Le threfor: 
| left parfaict,nul ne l'eff plus 
De ceux que ï'ay nommé déffues. 
La Lune l'ef,ér re l'eltanee, 
Ve vnesy e Joue oarcie. * 
; à: k 4 


7 # ST 4 FA "on metal as: a 

\ Er qui inoffre Mercure abonde, 
- Et sy eff en tous Jept trouné, 
ue bien ay cecy efprouné. 

‘or eft chaud &r (ec par droilfure;. 
za . eft froide en [x nature. 
Saturnus eff pefant ér moi: 
Æn ce peut-sl reffembler Sol. ee 
Plafieurs Clers de parlerignel, 

La veulent nommer or melel. 
Venus bien la Lune reffemble, 
‘ Enpaix, y en forger enfemble. 
. Mercure froid dy humide eff, 
 : Fe/moing Iupin qui en naïf. 
Mars eff dur, pefant, dr froit. 
Des autres tous c'eji Le conroit. 
Soit leur nature dure ou rendre 
Il les couuient tous fept comprendre: 
Comme les ay nommex deffus,. 
Er cognoiffre bien leurs vertus: 
. Et par ce point apres feras 
… De Mercure ce qie vondras, 
Las ,dif-ie, Dame il fera fait. 
+ Diffes moy l'anance du fait, 
Et comment pourræy retraicter, SA à 
Ce qu'ay veu en “offre Verger: 
… Car oncques maïs pris que Fins 
* Zene fus tantenamouré ©) 
Dechofe nulle de cemonde. 0% 


PRE 2 


ra ENCE.. 
de croy que vert y abonde: "2 
deletiens pour-fecret de Dieu, “is 
Qui reuelé foit en ce lieu, 
Lors dit Nature,tu dis voir, Le 
Et c'effdu monde tont l'anoir: 33 
Car de ma fontaine prouients 24 
Gragd' richeffe:d'où l'honneur vient: 
x monde en dinerfe maniere. re 


À plufieurs fuis comme miniere. ES 
Épource quetu:es Vent. bé à 
- Ley fans aucun renenu. : 
Et que tu as volonté bonne, 
De labourer comme perfonnes Rae > 
Defrant bon-beur rencontrer, Ke: «4 
L'auance ie te vyeil monffrers "1 à 
Dit t'ay au chapitre notoire," à 
lene [ray £ enasmemoire, RTS 
Qu'en deux parties, gifktonœuure. ni& a 
Moy Nature lete defcœure. 4 Sp ee 
Fais 109 foulphre penetratif,… re à 
Par feu denenir attraitifs SERRES 
Et puis luy fais manger fa mere: ‘ 


Saunas accormply nofire affaire. 


| Mets [3 mere aw ventre à l' enfaut, : "Ale, 5 


© Quelle ba enfanté par deuant. | ©" Bourg 
Puis fi [era iperegfils. Je venir 
_"04t parfait de deux efprits. dr cata 
Pour uray il n'en ef autre chefe. 2° % 
| Fors ce que cy ie t'en expofe. AR à 
A. CS : 


met ; F . 71 


: LA FONTAINE DES : 
24f tu y veux adioufter 
-Chofe effrange,on adminiftrer, 
” Soulphre,fel,huyle;n'autre riens, 
Pour voir ton fs ne Vandrariens: 

. Carterre finspent porter, 

Autre fruiéf qu'on y veut femer. 

Creature, fai creature, 

Et befte,befte à fa nature. 

Ainfs eft de toutes femences. 

Tiens ce propos de mes [ciences. 
Beawfls ne dy que ce foitgale: 

Il faut que tout monte dy anale. 

Par vn chemin moulf gratieux. 

_ .  Moulr plaifant,@ moult amoureux, 

4. Lano- La voye s'ay preordonnee, . 

Mre eaue Toutenfement que de rofee. . 

QUE En l'air du Ciel la faut monter: 

fout ain. Et PA doucement auäler, 

à va que Par vntres-amoureux fentier. 

Liofce. Lequel on doit bien retraicters 

# En la defconte qu'elle fait, 

 Exfunte le fouffre parfait. 
Et fi à ce point peux venir, 

…_ Tupeux bien dire [ans mentir, 
Que d'or pourras auoir [ar terres. 
Grande quantité fans meffaire. 

Gar (i toute la mer efhoits 
: Demetal, telqn'on de vondroit, 


Coyare, Argens vifiplomb, en fan se 


| AMOTREYX DE SCIENCE 22. | 
_ Ertuen milles vn feulgrain 3 
© Defus,quand feroit efchauffee, 4 
Len fandroit vnefumer, 
… Qui mentoir merucilleux arroy:. 
à Étapres /e tiendroit tout coy, 
| Erpuis quand feroit appaifeé, 
La fumee,dy tout accoifee, 
La Mer trouueroit plus fin or, 
… Que nul Roy aytenfonthrefor. 
Or vueil au fropes retourner, 
Que deurnt pourbien gouuerner, _ 
Quand ton fouffrefera mangé, 
Ton Mercuremortifié, 
Téen Le en prifon quarante iours, 
Er puis terres tes amonrs: 
Er Dieu'Pbn laif[e ff bien faire, . 
Que Paradis puiffes,acquerre. 
Tu vois icy bien ordonnee> 
La prifon que ie t'ay rommee 
Par foy la te baille en figure. 
Orte founsenne de Nature, 
Qui a voulu adminifirer. 
Snoble don,d reueler 
\, La fcience tres. admirable Fe 
” Etes ce monde venerable. 
=: Æatrement ne pent efire faitte. 
Lapierre que te s'ay retraite. 
.… Foy doncques bien les efcriptures. 
De nos linres,on par figures: 


4 


rs eff celle fciénce, 


+ 


FONTAINE pâs 


Qui eff la fleur de fapience, 
Vraye chofe fans nulle fable. 


Tres-certaine d» fres-veritabla. 

Le defonbs fi eff tout femblable> 

A ce qui eft deffis muable, 

Pour perpetrer À la fin clofe, 
Miracle d'une fer chofe: | 
Comme de feule chofe furent, L 
Et par la penfee d'un creurent- 


Toutes les chofes que font nées. 


Et grand fecret icy fe fonde. 


Du fubtil,quetiendra äpart. | | 
* Lors montera de terre és cieux. 2e 


Si nos œuvres font d'un creëzs 

Le beau Soleil en eff le pere, 

Et la Lune la vraye mere: 3 
Le vent en fonventre le ferre:” " 
Sa nourriffe fi eff la terre, . 
Le pere eft du threfor du monde. 


Sa force ff eff toute entiere. 
Quand il retourne en terre arriere. 
Separe la terre du feu, 

Par engin, dy en propre biens 

Er doucement le gres defbart 


Et defcendra desant tes Yeug 
Recenant vextu past à etra &4 
Auec fa force terrienne, A 


A Eparuiendras à gré AE dé nr Ki 


Par 1 


RSR bn VE PE ee NE TE rt 
DL ES a IE ir ee à SE USE 
CAMOVREVX DE SCFENCE. 

… Par tout le monde ayant victoire. 


 C'eff des forcestoute la force, 3 
3% La où maint [e peiné dr efforce. Ta 
… Les fubtiles chofes vaincra, | : 3 
… Et les dures tranfpercera. gs è 
*  Merueilles font moulr connenabless. + 

 Dost anons les raifons: notables. - LA 
…. Monnom eff Iean de la Fontaine 
 Trauaillsnt n'ay perdu ma peine: ; 
Car par le monde multiplie» à 


L'œuure d'or que i'ay accomplier 
En ma vie, par verité, : 


Graces à fainite Trinité, À 
Qui de tous maux eff medecine. - l 

… Vraye, dy par effr&la plus fine, : 
Qu'on peut en aucune part querre.. 
. Soitenmer,füifemteuteterrez 
_ Er du metaliropur, l'ordure - : ARR 
Chafe,tant qu'en matiere pures FL 

Le rendic'eft en metal tres-gents.. 228 
De l'efpece d'or ou d'argent," Ts 

-  L'œuure fe faitf par ce moyen. 0 
Er fin'yfautnulaurreengien, 2 > 
Selon monpetit fentiment, SE 


Le trouue veritablement. 
Pource vueil ie nommer mon Liure,. 
Qu: dit la matiere,tr deliuræ 
… L'artifice tant precieux, : 
Ga fontaine des amoureux. : PSE 


LS 


De la fcience tres vrile 
… Defcripte par mon petit file. 


AE ge À PAL ES ne dat fm di EX le Nat «2 à. à We: " 
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LA FONTAINE DES 


Fai& fut par amoureux feruage, 
“Lors que n'efloÿe ieune d'ange, 
L'an mil quatre cens dy treze, 

Que s'auoye dans deux fois feize, 

Comply für au mois de Ianuier, 
En la ville de Mentpelier, 


Quelqu'vn adioufte, 


Ci finifé learn dé la Fontaine, 


Qui tenant icelle œuure hautains, 
Comme vn don de Dieu tres.fecrét, 
“Doit faire tout homme difcret. 


Mont l'ait qui cft de fi grähd pris, 
Peut eftie en ces deux vérs compris. 


$5 fixum foluns, facié{que volare folntum, 
Et volucrem figas , faciet te vinere tutum. 


FIN 
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BALADE DY 
{ecret des Philofophes. 


Qui les deux corps venx animer, 

Et leur Mercure hors extraire, 

L'ardaut d'iceux bien fnblimer, … . 

L'oyfel volant apres retraire: 

Le'aute conuient par art detraire, 
Des deux vnis parfaillement, 

Puis le mettreen vas circularre, 
Pour frusét auoir tres-excéllent, 


Le Pellcar faut permuer: 
De fon me puis taire. 
N'oublie pas lecirculier, 
Par feu fubtsl detres-bon aire: 
Luy fuyant te faudra fix faire, 
Et le fix encores volant. 
Dont viendra, par temps luminaire, 


Æ 


Lour fruit anoir tres dar à 


” Paunefars ce À fa alerer . 

 Narrèp par voye contraire: 

"Car autrement ne peux muer,.. 
Lafübffance; € tein£ture faire. 
Enfin luy fant élElusre, | 
D'autre corps noble & tranfhparanr:. 
Nature cf Commun exemplaire, . 
Pourfruitt Air tres excellent 


Prince cognois is quel agent” 
Et patient tu 6 affaire, 
Pour fruit au auoir tres- -excellens. 
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REMONSTRANCES 
à DE NATVRE A L'AL- 
E _Chymifte errant. 


Par l'Autheur,lean de Mieux. 


Comme nature fe comiplaint, 

* Er dit {à douleur & fon plaine 

| À vn {ot fouffleur, fophiftique, 

Qui n'vfe que d'art mechanique.. ” - 


L 


NATVRE, 


EE 2e gui Jui dnburenfe "© 2 
Me voyant ainff malhesrenfe, 


CHERE LCL DE 


Quäd ie À A rés humains". 3 
Que Dieu a formé de [a main, RE 
4 [a femblance,@r vraye image, 0 
Pour Le parfait de fon ounrage, 

| Hi fur touteattre crenfures | 
Te defreigle tant de Nature, 
Sans fer partemps Gr Jailon 
| En ses faits de dame Raifon, 7 7 
leparle àtoy [ot fantafique, :""" "u 
dite dis Gr nommeen pratiques 
ET D : 


% 


ÆAlchymifle 


Tu cuisalumz, [els ,orpigments, 

Er fonds metaux brule attraments 

Tu fais grands dy petits. fourneaux, 

Abufant de diuers vaieaux. 

Eneffeé ietecertifies 

Que j'ay hante de ta folie. 

Qui plus ef, grand’ douleur se fouffre. 

Pour la fuimee de ton foulphre, 

Et par ton feu chaud qui ard gent, 

Tu cuide fixer vif argents 

; Qui ef volatil dr vulgal,. . 

LAI,. Ce. ., Ef,non cil dontie fau metal. : 

bn'eft ainfi Poure homme tu t'abafesbien: 

CS. Parçecheminne ferasrien, 

+ Sétunemarche d'autrespas. . 
Maltu vfes de mes compas: 
Maltuentens mon artifice. 

Mieux Vaudroit faireton office. 

| Que tant diffouldre x difliller … 

à Tes drogues, poux les congeler 

| A. Subli- Par alambics,&y defcenfoires, : 

matoires. Cacurbites, difillatoires. + s 

© Par Pellicans Gr matherass, 


A-L'ALCH. ERRANT. 
Tlamais tune l'arrefferas. 
His tw. fais pour ta fixion, 
Ÿew de reuerberation, 


Voire f tres-chand que tout fond. : 


Ainfites œuures fe perfont. 
En fn pers l'añtruy dy le tien. :. 
Anais tu n'ytroHuerai rien, . 
ty n'entrededansrwaforge, . 
Où je martelle é.toufours forge» 
Merquix,és terreftres minieres: 
Cap Là sis verras les manieres 
tla manire dequoys'œuure.  * 
Necuide pas que te deconures. 
€ mien fecret qui tant eff cher, - 
premier tu ne vas chercher. 
&erme de toses Les metaux, 
es animaux, (r Vegetaux, 
#5 Jont en mon pounoir tenus, 
“Een la terre détenus. - 
Lun, quant àgrneration, | 
Et l'autre, par nutrition... 


Les metaux,nont forsquel'efence: 
“herbes ont effre y croiffance: L 


 Leshe sont da fenfitine, 


| Si eff plus que vegetatine. | s° 


“etaux,pierres, Gatraments - 
*Procree des elements: 
Deux je fais colle mixtion 


x 
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ee 
de plus. ET 
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Leans an ventre de laterre, 
N'ailleurs oncques ne les doibs querre. 
Les herbes ont graines exprefles, 
Pour conferuer cy.les efbeces: 
Et les beftes portent femence, 
Dont ils engendrent leur fembläce. 
Briefichacun fait bien fon deuoir; 
Sans me tromper ne deceusir, 
Maïs toy homme tout plein de vice, 
Entreprenant fur mon office, 
Tu te deuoye de nature, 
Plus que nulle autre creature.. 
La natwre  Meraux n'ont Vie nullement, 
# OTIBUE Ne nourriture aucunement» 
des me- 
vaux &  Pourpululer augmenter, 
pie: Ny nul pouuoir de vegeter:. - 
1l5 n'ont femence generable. 
- Auffi n'eng endrent leur femblable. 
Ils font cree en prime infhance.\ 


De ces quatre ie les faisnaifire. : + 
- Les metaux.dr pierres n'ont qu'efire. 
$ "Toutes les pierres font frangibles, 
Et tousdes metaux font fufibles: 
D," Apres leurfufionfixablesss «2 
7. Doinenteftre dibien. maleabless. 
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Des elemers y leur fubfhance:. = 


Les Vns par depuration mn 5 

; » H " a Di is 

Re Regoinent grand perfeitionsss is = 5: 
: Corine l'or fin,par momuaré gent. = 
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T'AÏL'ALCH. ER RAWT, 
Que ie depure dr fin argent. PR RON 

Mais les autres plus impurs font: A 4 

* Pource que le vif argent ont> | £ 3 

Trop crud, dy leur fculphre terrefires FA 

Trop adnfle, Si ne penlt effres F Pate 
- Tel mëtàlnis en pureté. Æ 7 

 Æcaufe que n'a merité | 

| Lamatiere forme fi benne: 

… Cartous mes fais tant bien i'ordonne 

: Que chacun fon efpece ameine, 

| Selon que la matiere eff faine. | 

Si /çaueir veux où ie recouure> 

_ Matiere à ce tout prémier v'ouure> 

Le cabinet de mes fecrets | 

\Paroutils fubrils dy diferets, £ 

À Er Vays chercher propre matiere] RSR 

Prochaine peur faire miniere: 

| Zaquelle icprens és bojaux 
 Vemes quatre elemiens royaux, 
Qu'efi la femenceprimitine; 

 Conrenant forme fubfantiue> 

En fmplicité compüfée, 


2Ë 


Preparee dr bien difpolee ARE 2 
> Ætranfmuer les quatre en Un " pur 
* VO genre general commun. & + 

Lors luy donne, tant fuisbenigne,. Des F 
© Par mon ast vertu metaline, F5 CAS 


D ont font facts metaux purs impurs, 
Les vns mols,les antres plus durs. 


da . 
L'ANLET. ES É 


ÿ Ie l'ay des elemens extraites 
Parmes ciels l'ay ainfi pourtraiéte, 
… Laquelle par Tong temps ie meine 
- De la matiere primeraine 
Enprochaine dy propre matiere 
Dent ie fabrique ma minière, =— 
— —P4lifoulphre dy vif arçent.en iffent> 
Qui en metaulx [e conuertiffenr. 
Non pas tel vif argent y foulphre 
Que tu voss:iamais ne Le fouffre: 
Carpar contraires quaditez 
Sort tranfmuez dr agitez 
De leur propre sn autre nature, 
Matiere ainfi par pourriture 
"Et idoine corruption, 
Au moyen de priuation, 
Que la forme prermivre tue, 
Puis de nouuelle ef} reneflue: 
; Et par lachaleur naturelle» 
Qui la matiere tient en elles 
| Excitee de tous les cieux, 
2 Auecques le fén gracieux 
.  Quese(çayenmaforgefaire, 
Forme ie donne [ans forfaire, 
En fin telle que la matiere 
À Eff bien [ufceptible dy la tire. 


LE; 

e: 

ES 

Privatiô, Æénfprination, dr forme, … 
% me & Er matierr;dont ie m'infermies 
timatie- Song mes principes ordonez, - 

É. 


7 PE TE TS de uk D ESS 
©. ‘a TALCH ERRANT. 
: Que d'enbaut me furent donnez: 
» C'effmon maiftre le Createur 
… Qui commanda comme vn auéfénr 
: Quêde matiere vniuerfelle, 
de fiffes comme fon ancelle, 
Tranfmuer les quatre elemens 
. Par mes aëtes y regimens 
Soubs une forme generale 
De toute efpece minerale. 
Si fais par mon art naturel. 
. Cérconferer le beau Soleil. se | 
En vingt Gr quatre heures La terret Mouue-' 
Lequel iamat ne fault nynerre . ment des 
D'exciter par foñmouuements Citas2 
Chaleur en chacun element: 
Auf faié la huiéfiefme Sphere, 
Les fept planettes,dy leur pere, 
. ui eff le grand premier mobile 
Lequel rauifi, tant eff habite, 
Auecques luy les Spheres toutes: 
Et n'y faut point faire de doubtes. 
Son chemin fait en occident: 
| Er es gutres fans accident. 
Font au contraire tous leurs coûrs. 
Si cond'uis Les longs y les cours, 
Comme Saturne, qui fon temps 
& Jon corps parfait entrente ans ‘Saturne, 
_däpiter en douxe ans le'faitt, © Jupiter, 
Ee Mars en deux ans le parfait. Mars. 
x D 


dé | ATP AR LE er) ate, 


_. : LISREMONST. DE NAT, | 
€ Soleil. Le beau Soleil pere de vies 

Sa circonference affonuie, RS 

En paflant par vn chacun figne 

Jujrexsent rn an y affigne . 

Er fix heures,posr tout le compte. 

Venss,dont on fai& fi grand compte. 

x* Met trois cens quaränte dy neuf sors: 

| Et puis Mercure faitf [on cours 

Entrois censtrenteneuf en fomme. 

La Lune,prochaine de l’homme, 

Vingt dr neuf éx demy demeures 

A pa[er les douze cr quelque beure, 
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La Lune. 


ps Sr à ainfi par leurs cours diuers, 
» +: Sontcaufez eflez dy yuers. - 
se Es elemens muéations, 

Et ça bas generations. 


Et iamsaïs rien, qui foit fenfible 
Ou foit vifible ou innifible. 
Ne peut effre ,ne auoir lieu 
A … Sans moy,fans les cieux, & fans Dieu. 
S Ainfi font les cieux toutes chofes 
… … Qui font defousla Lune enclofes, 
È Et enuoyent leur influence 
Sur la matiere en [æpuifflance. 
Et la matiere forme apperte; 
Comme femmel'homme fouhaitte, 
Le Tant d'eftoilles font au ciel miles, 
 : Soubs qui matieres font fubimifes 
Er fubieles en diners mombres. 


= ra L'hLCHNERRANT. 
à Ves Tue claires autres fombres: 
… Tant étant font inaumerables,. 
+ Que ce font chofes admirables, 
| Ainfi diuerfes chafes font 
L Pour tant de diuers cours quels ont 
 Zà fs au ciel,ça bas vertus 
_ elemens:dont font veflus 
D'effeces les indiuidues, . Sue 
Et fçaches que ne font perdues PR 
Tant d'influences sullement 4 Inâue 
… Quand defcendent fur l'elementss ces: “# 
De laterre,tofé quels foyent EE 
& Touifil bles, ne fe voyenss 3 
Er qu'anant quels tumbent [ur terre 
Sont fi preffez de entel [erre, x 
Que par force l'une d l'autreentre 
En penetrant infques au centre, ba = 
En fitres diuerle maniere‘. 
Quelles font dedans la minieres © 
Dinerfes generations, eds 2 
. Par dinerfes impreffions, STE 
Sans erreur dx fans nulles fautes > : AE > 
… Obeiffants les baffes aux hautes. 
Si eft la terre enuironnée. 2 
Des cieux, dont elle eff ornee, - 25 5e, 
En receuant leurs influences . nt rnios 
… Ertres- agreables Jubflances tee TE D 
 Dort favertuchacun veut mettre. = 


AËt iufques au centre penetre, &: [a 


ue D 5; RS Se 4 


FE 2 | 
En CRUE < 


| . TES REMONSTR DE NAT, 1 
Vapêbrs | E; par mousemens dx chaleurs 
ñ S'engendrent en terre vapeurs ; 
AaÏfi font exhalations | | 

Des primes compofitions. ‘ % 
La vapeur,eft froide & humide. L 
“Voire que demeure dy refide> ù 
EL. ‘Ereff en terre retenue: 
La DO ataisfelle va en lanue. 
tiere- Humide y chaude pourra eftre. 
dufoûl- L'autre, que demeuretérreftre 
if ärgent Es gs'efl enfermer dr encloe, 
metal Pay laps de temps ie la dispofe 
AS En foulphre, qui eft fon agent, 
Auec fon paffif vif agent. 
Lors eft feconde mixtion 
-De prime compofition. 
‘Le tout eff tiré dela malle 
Des quätreelements que i'amaffc 
Comme t'ay ja dicf cy deuant. 
Er pour toy f'en parle fouuent, 
Afin qnepoint tu ne t'abufes 
Es qu'en pratique ne t'amwfes. 
Apres la putrefaëtion, 
Se fait La generation. 
Par chaleur qui eff annexes . 
© Dedans l'œunre js commentés, 
© Tres-amiable, fans ardeur, 
ï Afin d'efchauffer La froideur | 
D... Du vif argent:lequel tant fonffres ” j 


… NÉS er ASSET ne de nn A 
=. A L'ALCH. ERRANT. 
Qu'il ef faiét un auec fon foulphre 
_ LecouF en feul veiffeau compris 
Le feu, l'air, l'eau,que ie prins 
à Dedans fin terrefire vaifleau, 
Quitous font en vn feul fournens, 
le cuis lors, diffouls,&y fublime, 
Sans marteau,tenailles;ny lime, 
Sans charbon fumier, baïng nrarie, 
Et {aus fourneau de foufflerie, 
. Car j'ay mon feu celefliel, 
Qui excite l'element tel 
: Selon que la matiere appete> 
Forme telle qui luy comtete. 
Ain/; mor vif argent ie tire 
Des elemens (y leur matiere. 
Puis fon foulphre le fuit de pres, 
… Comme tout vn,quipar expres 
L'efchauffe petit à perie> 
Doucement à fon appetit. ga 
Lors froit fe faiét chaut vertueux, de 
Et le fec, humide vnéueux. 
: Orentenspar hic érparhec, 
© L'humidem'eff pain& fans fon fec, 
 Nele fec aulfi fans l'humide: 
Car l'un auec l'autre refide> 
Sous une effence primitine, 
Qui eft l'elementatiue. < 
= L'effrit dy La quinte-effence, 
… Pont noffre enfant prent fa naifance. 


+. 


5e Alias 
Le feu 


Menfante _Ayventre de la Vierge terre, 


| woir gs 


nature, & E/? mon frauoir gubersateur, 
6 inftrue Mes mains font la huicfiefme Sphere, 


mens, 


Jela prens à point ie ne ments, 
Seulement és quatre elements. 
C'eff la matiere es 


Les REMONS,T. De. N ir. à 


{Le fon l'enfanse dr le nourri 3 


Dedans l'air:mais auant pourriff, 


Put en vient l'eau qu'on doit querre, 

Qui eff lamatiere premiere 

Dont ie commence ma maniere. 

Car Vn contraire circon(fant, 

Son contraire eff fert refiftant> 

En/e fortifiant de forte 

Non tant que l'argentnel'emporte, 

Lors eft lepaÏfif tranfmué, 

Erde fa forme defnué, 

Par l'appetit de la matiere 

Que touiours neufue forme attire. 
Dé premier ciel é grand moteur, 


+ | 4 sect à ni 
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Ainfi que l'ordonna mon pere: 
Mes metaux, font les fept planettgs 

Dont ieforgechofes finettes. 
La matiere dont faisouurages, *. | 
Pierres,metanx, arbres, herbages, 
Feflesbrutes dr raifonnables. | 
Que font les œuures tres-lotisbles, | 
Generalement toutes chofes,: 


Que (ont defous le ciel encloes, | 


| 

1 

À 
Cahos, 


Ni A L'ALCH. ERRANTÉ * RE 
“Cabos,byle:c'eff domaine ee 
Dequoy ie faisiouyr le Roy, 
El Reyne, dr tout [on arrcy. 
Le Cheualier eff toufiours preft 
Et la chambriere fai l'appre(t. 
Et tant plus eff noble La forme, 
t plus noblement m'y conforme. 
Sache que i'ay toutes puilfances 
De fubffanter toutes efences. 
Et de les faire confifier, 
Et forme en matiere exciter: . 
_ Ornotez bien les trois parties 
Que de la malle font parties 
Que Dieu fiff au commencement: 
De lapurespremierements 
crea Cherubins, Archanges. 
Les Seraphins,tous les Angess 
Er de la moins pure dr feconde, 
crea les cieux y La ronde: » 
t de la tierce part moins pure. 
Les elements dy leur nature 
crea: Mais le feu premier 
e vertu voulut premier, 
Er Le mift haut deffous La Lune, pe x 
Orruption ne tient AUCHRE> LU 
n foy.mais tient de quinteelflences 
| La plus pure phrt bn puiffance: * © ©. 
Et puis l'air tres: fubril LE) es 
ee mi 


É: 


PO ŒES REMONST, DE NAT. | 
eau  Nontant comme au feu:pui fit l'eass. 
Qui eft un vifible éotres beau. 
l Element:quinte-effence tient, 
Laterre, Aufant comme elle appartient: 
F Et puis la terre voulut faire, : 
Afin de [on vouloir parfaire: 
Combien qu'en un petit moment. À 
IL aye farët chaque element, À 
Ær les cieux x toute nature, 
Qui fuit laprime creature. . 
La terre grof[e opaque fift, 
Où chacun troune du profit, 
Que contient enfoy fans donbtances 
Lamoindre part de quinte-effence. 
Les qua- Premier furent fimples notez, 
itez des Ey Jeurs fhheres elements tels, 
RERES: Gi ef l'air proprement humide: … 
Appropréement le feu l'ayde: 
Et l'eau eff froide proprement, 
Ethumide appropriement, .. 
Que de l'air elle prent éypelche: 
Éa.terre proprement eff feiche, 
Appropriement froide elle eft . 
Quelle prent de l'eau:fi fasttprefe :: 
: Aufeu de fs grande ficcités 
Maïs comme iet'ayrecité. 
Le feu eff noble x fur tout maiftre, 
Et eff caufe de faire naifire,. | 
Par fe chaleur, dr donner vie. + 
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PT À LALCH. ERRANT 
Mais f; faat-il queiete die, 
S'il n'eft nul element ail, 
Qui peut agir [ans le paflif. 
; Comme le feu en l'air agifl, : 
af l'air fur l'eau reagifé 


t l'eau agift en l'air @ terre, 


#and le feu veut efmouuoir guerre... 


eff terre mere dr nourrice 
e toute: chofes,r tutrice.…. 
Ce que fous Le cielpourrira,.. 
‘'telleenfante nourrira, . 
que chaleur luy met auventres. 
ne ceffe iufques gucentres. 
Mcefammaent de gouuerner.. 
Tant 5 "a voulu Dies honorer: 
Qui y donné telle puifance, 
| Que ie fais à la quinte-effence> 
| Auire tous les quatre arriere: 
Lors Je diff matiere premieres. 
kflee:generalements 


D” mon art fais redutfions. 
ONE viennent generations: 
Mais lesefbeces reuenues… 
Sons en Ja maîfe contenuës, 
, Pource cil qui reduire veuts 
Ktelements certes il peut 

+ "4 matiere primeraine, 


M: moy,quelqu e labeur Érpeino 


Lo 


Par tout chacun element. - P. 


y 
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ST, DE NAT. 
_. Qu'il Gauf dns : re tuer: 
Car en moy ef detran[muer 
Leurefbece dy leurs elements. 
Situ dis autrement, fu ments. 
Tune [çaurois,quant à [ubftance, 
_ Approprier propre influence, 
à N'yenrier proportionner 
| Les elements,ou leur donner 
La forme, felon le merite. 
Que la matiere bien merite, 
CC "eff moy qui forme creature, 
Et donne matiere de nature: 
| Te fais par mes fecrets celefles 
… Ouures parfaites dy honneftes. 
> © , Dont aucuns voyans mes oracles, 
Br “# ont iugez quafi miracles. 
| ii Fr Comme il appert en l'elixir, 
| Le + Dent tant de biens en voit iffir. 
he Lie eee les vertus daunlitez. 
il sw 1l ha ie les ay imitez: 
+ Nyoncques nul aÿt mechanique.. 
# ii © N'eur le fçauoir ou la praitique, 
D 'anoirmultiplications 
* Et fitres-nobles actions. - | 
4 Sedoit l'hommeprudent dr [age 
% >2Gon fiderer que tel courage, # 
* Telle vertu, telle feience ss 
- Ne fe peut fans l'intelligence ee 
* Des or ch nl node OR GER 


a 


| A L'ALCH ERRANT. 
Et fans leurpuiffance conduire: 
Autrement feroit abufcr. 
ui vondroit fans moy en v{er; 
Os prendroit 5l fon influence, 
Pour infufer telle [ubfance? 

Comme feroit la mixtion, 

Es larvraye proportion 

Des Elemens? nul n'y a figne, 

Comme bien le diff Auicenne, 

En fon De viribus cordis, 

Au deuxiefme : voicy fes diéts: 
Ptuons tant que Viure POUYrONSS 

Telle œuure entendre ne fsaurons 

Comme de proportionner 

ements y mixtionner, 

Ainfi Le dit:bien m'en fouuient: 

Tamais nul homme n'y aduient. 

C'eft un fecret à moy donné, 

Qui n'eft à l'homme abandonné: 

Car par mes vertus fouuent fais 

Que imperfaiéts deniennent parfaiäs: 
 Soit-un metal ou corps humain, 

Le le parfais dr rends tout fain, ; 
de fais temperance infufer, F4 
Êt les quatre (ymbolifer: 

es contraires ie fais aceords 
(Où jamais il n'y à difcords. 
'eft La be le chaine doree, Aie 
Que Fay circulant decorec 


i 
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LES REMONST, DE NAT. 


Dar mes vertus celeffielles, 

Et leurs formes [ubffantielles. 

Tellement dy fs bien i'y œuures 

Que tout men pouuosr [e defcœuure, 

Voire [5 noble dr fi parfait, 

Que d'homme ne feroit point fait 

Sans moy,(ans mon art or [rauoir, 

Quelque bon [ens qu'il fpeut auoir. 

Vien ça,toy qui dis [pauoir tout, 

Et qui entens vénir à bout» 

Dema fcience tant notable, 

Difant ,ie feray l'or potable 

Par feu de charbon, baing marie 

Enmes fourneaux:Sainéte marie! 

Le m'efhabis deton erreur: 

Par ta foy n'as-t4 point d'horreur, 

En confiderant mes ouurages, 

Et voyant cuire tels breuuages 

Dedans tes vaifleaux dy phieles, 

Pluscreufes que ne [ont vieles, 

Du temps perdn dy des defbenfes? 

. dene [jay moy à quoy tn penfes, 

Mon fils : aye pitié de toy 

lete fupplie,dy pen(e à moy. 

Entends bien se que te diray: 

Car deri en ie me mentiray. 
Regarde vn peu, efcoutes or; 


Qui eff fr noble dpresieux, 


Ettnuerras bien comme l'or, 
D” | brins | 


| A L'ALCM. ÉRRANT* 34 
À prins {a belle forme és cieux, 
Er /s bonne matiere en terre: 
Si faiét La belle gemme dy pierre, 
Comme Rubis  Dyamants. 
Tout fe faiét des quatre elements, 
Quant à matiere: (y quant à forme. 
Le ciel la qualité informe 
En l'element ja contenuë, 
Par qui la forme eft deuenues 
Noble par depuration 
Er long temps en perfeétion. 
Er toutesfoistelle nobleffle, 
Comme d'or € d'autre richel]e, 
Se fait par moy.ien fuis l'ouuriere: 
Nul bomme n'en fçait la maniere. 
Et l'entendant,fi ne [çaureits 
Dire comment il fe feroit, si 
Ne quelle propertion prendre 
Des elemens,ny bien entendre 
Combien de feu, d'air, d'eau Gr terres 
Sy ef requis, ny où les querre, 
Ne bien mefler aucun contraire, 
Non plus que les fubfiances attraire: 
Ny donner telles influences 
Qu'il conuient à telles effences. 
| Seulement ff faire vouloie, 
Du fer,ou plomb,il ne frauroit: 
Non pas 14 chofe que foit moindre: | 
| k home n'y ces #itaindre. 
Le E 2 Aa 


LES REMONSE. DE NAT; 
Comme doncques fera-il l'or, 
S'il ne me robbe mon threfor? 

Ce n'eff au pouueir de [on art. 

Et fi le did, c'eff vn coquart: 

Tl'entens par [on art mechanique. 

Il faut qu'il Jçache ma pratique. 

Laquelle eff naturelle, en jomme, 

Er que ve fe fait de main d'homme, 

Or donques,ff l'or eff fi bon 

Et fe faitt fans feu de charbon, , 

Es s'il eff f noble tens. 

Que fur tous eft le mieux ven, 

Et que chacun en fait threfor, 

Tant Les humains effiment l'or, , 
 Toutesfois il ge gariff mies 

Les metaux, ny la ladrerie, 

Nyne faittran/mutatios. 

Des mefaux en perfeétion 

De fin or, ne n'eft fi notables. 
De faire verre malleable, 
Vertus de Comme faiét La tres-noble pierre. 
ner. Des Philofophes,qu'on doibt querre. 
| 7% Si eft l'orquant aux metaux, faicE. 
Par moy Le plus noble dr parfaités 
.  Ainfsdonc,fftune frais faire 

Vn peu de plomb,à l'exemplaire 
De moy, ou quelquepetirgrains 

4 On de quelque herbe va tout feul bris 
 Ow.encor moins faire du fer; 


k A :L'ALCH. ERRANT: : 
"Comment te veux=t# efchauffer 
À faire ce qui ef} plus noble, 
Et dont on fait dncat. (x neble? 
Er fi tn dis ie ne veux mie) 
Faire l'or,ymai bien l'Alchymie: 
Le sefpons à toy non frauant, 
Qne tu es plus fol que deuant. 
N'as.tu entendu que s'ay di 
Que mon fecret t'eft interdiéf? 
Car ce que fe fait par nature, 
Ne fe fai& point par creature. 
Es qui plus eft ; fi l'or s'ay fait 
De fept metaux le plus parfaiét, 
Cequetu ne [çaurois entendre 
“Comment ofes-t# entreprendre 
De vouloir faire par tels faiits 
Ce que parfait les imparfaitts, 
Et en qui s'ay mis la puiffance 
De sranfmuer toute l'effence 
Des metaux,en bon dr fin or, 
Et ce que ietiens en threfor 
Le plus cher que Dieu n'a donné? 
Or es-tu bien defordonné, 
Si tu ne cognois Gr entends 
Que ce haut bien, où tupretends 
tant qui touche à creature, 
ER le grand fecret de nature, 
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Soit en metalpierre d@rbe,ou befles 


Qui defcend de vertn celefte. 
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LES REMONST. DE NAT: 
Bien il y pert:car il guariff 
L'homme de tous maux: nourriff. 
Il parfait metaux imparfaicts, 
Par fes vertus dy hautains faiéts 
à Que ‘y mets par mon grand [yanoir, 
Er du threfor de mon auoir. 
S'il eff donc fs parfait en [oy 
ss n'en eftvn pareil,dis moy 
S'ilne fault que telle fcience 
Vienne de baulte intelligence: 
Veuque nul ne [cait faire l'or, 
Et que ceffuy ef} le threfor 
Des thre/ors, voire incomparablei 
C'eff vn erreur irreparable: 
Car ftu nepeux porter dise 
Er veux porter cent , jette dis 
Querutetue cœur Cr corps 
+ Ce faifant:fpache ces efforts. ; 
Mon fils , c'efttoute ma fcience, 
Mon haut [sawoir, dr ma puiflance; 
Que ie prens és cieux fimplement, 
Et Le fimple de l'element: 
… C'eff une efence primitine 
Et quite en l'elementatiue, 
Que ie fais par reductions, 
Partemps Gy circulations STE 
Connertifant le bas en bault, 
© (Froid à fec en humide dr chaulr, 
Êe $  Esconférunnt gs & metal 


À L'ARCH, ÉERRANT: 36 
Sous fon humide radical. 


© C'eff par le monuement des cieux: de 4 È 
Tant font nobles dr precieux. a 
Er fraches que les elements- ü 


Ont des cieux leurs gouuernemens, 
Obeiflans par connenance, 
Elemens à leur influence, 
Et plus eff pure ma matiere, ‘ 
Plus fuis par les cieux grande ouuriere. 
Cuides tn que fus ton fourneau, : 
O% font mistaterre dy ton eau, : | 
* Et que par ton fen (x chaleur, : | 
Par ta blancheou rouge couleur, | 
Tu face de moy ton plaifir. 
Pour paruenir à ton defir? 
Cuides-tu les cieux efmouuoir 
Es Leurs influences anvir, * 
© Pour infufer dedans tes drogues? 
Cuides-t que ce foyent des orgues, 
Qu'on fai chantèr à tous les dois? 
C'eff tropcuider en ten lourdois. à 
Ne {pas tu bien qu'au mouuements © à 
es cieux ef} vnentendement, Le 28 
… Qui ha ça bas intelligence, ; 
Er qui faitpar fon influence, 
“Lioutes chofes auvireftre? 
Cyte prie vouloir coguoiftres : | 
: Que hantes chofes de haut lieu | 
| Précedent de moy,de par Dieu: | 
ges E 4 6 


: LES REMONST DF NAT. 
L ne cuide qu'art manuel 

it [5 parfaiét que naturel: 

Ter fon fens eff trop nud y linge: 

Si me contrefait comme vn finge. 

Penfe-tu que pour diftiller. 
Ou pour diffoudre,g congeler 

De ta matiere enton vaiffeas, 

Ou pour tirer de l'huile l'eau, 

Soit que belle & claire la voyes 
Que tu enfuynes bien ma voye? 
Mon fils, tues trop abufé: 

Car quand ton temps auras v{é 

À faire tous les meflemens, 

Et feparer leselemens, 

Ton huiletonean grta terre, : 
Tu n'as rien faid,certes tu erre. 
Sçaïs-tu pourquoy? car ta matiere . 

Ne fçauroit demie heure entiere. 
Souflenir du fes la chaleur: : 
Tant eff de petite valeur: sta 
Toute s'en ira en fumee, 

Onen fen fera confommee. 
Mais la matiere dequoy t' œuvre: 
Ef infaillible à toute efpreuue,' 
Quelque feu ardant quece foit* 
Ains du feu tout [on béen.teçoit, 
Es fi vient l'eau de feiche fouche, 
Que rien ne moñille qu'eletouche, DE. 
NY ne s'en vole, ny recule, 


à | Ne 


A L'ALCH. ERRANT. 
Ne fin huile iamais ne brufle: 
Tant font mes elemens parfaiéts, 
Ainfi n'eff de cequetufaist 
Auf n'eff-ce pas ton office &> 
e manier mon artifice. 

Pour conclufion ie te dis, 
Si tn veux bien noter mes dicts, 
le ne te veux point abufer, 
Que tune [çaurois infufer, 
Par ton feu artificiel, 
La grand chaleur que vient du cie?: 
N'y par ton eau huÿle, Gr terre. 
Tu ne fçauroismatiere acquerre 
Que peut receuoir influence, 
Pour luy donnertelle fubftance. 
C'eft don de Dieu, donné és cieux 
Aux elements à quimieux mieux 
Coxferué en În fimple effence, 
Dont nul que miy n'a cognoiflance,. 
Fors l'homme,qui en moy fe fie, 
Er qui [rai bien Philofophie. 

Mon fils, ie ne diray qu'unmot: 
Ce {çait Le createur qui m'ot, 


C'eft que l'œuure fe faiéentiere.… 


D'une feule dy vile matiere 
Homogense, en feul vaiflean 

Bien clos dy envn feut fourneau, 
En foy contient qui la parfaitt, 
Erpar feul regime fe fai&. 


pu 


LES REMONST. DE NAT. 

… Or voy la generation 
De l'homme Cr [a perfeition, 
Ou tout mon [ens y abandonne, 
Et le [pauoir que Dieu me donne: 
4 Car faire [çai d'une matiere 
De l'hom- L'efbece humaine non entiere» 
me voyez Je forme le corps feulement, 
e feui!.;8, poire fi tres-fubtilement, 
Que Platon, auÏfi Ariftote» 
N'yentendirent iamais note. 
Ze fais os durs , dents à macher, 
Le foyemol, auf]i la chair, 
Les nerfs froids,le cerueau hume&, 
Le cœur chaud, ou Dieu vie mett, 
Les boyaux, éptoutes les veines, 
Arteres devouge [ang pleines. 

Brief,le tout d'un feul vif argent, 
Mafculin [oulthre tres- agent, 
Fais vn.feul vaiflean maternel, 
Dot le ventre en eft le fournel. 
Vray effque l'hemmepar fon art, 
M'ayde fort quan halenr ard, 


L- En infufant en la matrice) 

| :  Lamariere A, “tem 
Mais autre chofe n'y fpait faire, 

Ainfi eft-il de ton affaire: 

Car qui fcait matiere choifir, 

Telle que l'œuureen ba defir 

Bien prepare en vn vaifean 


Fort 


"108 V NH." at. Lac 


A L'ALCH, ERRANT. 
Fors clos,r dedans fo fourneau 
Le tout fourny,plus ne differe. 
Car roy dr moy deuons parfaire: 
Owrues que chaleurtn luy donne, 
Comme Philofophie ordonne. 
Car 13 gif tont:ie t'en aduife. 
ourtant faut bien que tu y vife: 
En feu que l'on dit epfefs, 
Pephis, Pepanfs; eptefis. 
eu naturel contrenature,. 
Non naturel, dr fans arfure, 
Fey chauld y fec, bumide & froit, 
Penfes y & le fais adroir. 4 
— Sans matiere & fans propre feu, mie. 


hn'entreras SAMAIS EN 164, igerer, 
La matiere ie la te donne: ass ce 
La forme faut que tu l'ordonne, Arf. : 
Ze ne dis pas [ubftantiale, 4.des me- 
Ny auffi forme accidentale: teor. ee 
Mais forme de faire vaileau, ag 
Er de bien former ton fourneau. eéces “ 
Fais par raifon ce qu'efl propice, de cha! 
Et par naturel artifice. leur. 

Ayde moy , y ie t'ayderay: 


Comme tu feras,ie feray: 
inf que f'ay fait à mes fils, 
ont ils ont reçeu Les proufits: 
4 caufeque fans vituperes 
Ont enfuyni dr mere dr pere, 


Eu © 


Obrifans 
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(LES REMONST. DE NAT. 
(Obeyffans à mes commands. 


Comme tu peux veoir és Romans 


De lean de Meug qui bien m'appreuue, 
-Ettant les fophiStes repreuue: 

Sé fait Ville-neufue, dr Raimon, 

Qui en font un notahle fermon, 

Et Morien le bon Romain, 

Qui [agement y mifft la main: 


. Sé fiff Herme:,qu'on nomme pere, 


A qui aucunne fe compare: 

Geber P bilofophe fubtil. 

A bien vfé de mon oufil, 

(Et tant à efcript de beaux dis, 
Et d'autres, plus que ie ne dis, 
De cefte tres-noble [tience: 
Lefquels ont par experience 
Prouué que l'art eff veritable, 


Et la vertu grande dy loéable. 


Tant de gens de bien l'ont trouuee, 
Qui veritable l'ont prounee 
Dont ie metais pour abreger. 
Or mon fils , fs tu veux forger 
‘Et commencer œuure finoble, 
ne te faut ducat ny noble 
Au moins-en grande quantité: 
Sufñifi que fois en liberté, 
Eten liew quite foit propice, 
Que nul fçache ton artifice. 4 
Prepare & droiétbien ta matiere | . 
a Tonté 


LA 


A L'ALCH: ERRANT:. 
Dute feule mile en poudriere> 
 °n feul vaifleau,auec fon eau, 
| Bien clofe, dedans fon fourneau, 
Var un regime foit menee> 
. Tone chaleur bien attrempee, 
nelle fera l'aétion: 
Et froid la putrefaétion: 
Car pour grande frigidité 
€ [pauroit tant la ficcité” 
efifer contre tel agent, 
te ne foit tof le vif argent, 
ar connexion erdonnee, 
Fait vn fubie& homogenee> 
! Reduit em premiere matiere. 
_. Soig ton intention entiere 
‘enfuivre tamere nature: 
| railon fit ta nourriture: 
Ta guide foit Philofophie. 
Et fin le fais ie Faffes 
auras matiere Cr moyen 
e paruenir &ce haut bien. 
: de chofe qui bien peu couffe 
housureras mais que tu gou/fe 
| îles printipes. Voy comme fouurez 
| Regarde l'Arifiote, dr onure 
Letiers Ge quart des metheoves: 
“pprens Phyfique ; y voy encores 
| Le liure degeneration, 
Le celuy de corruption, . 


te 
Le 


| 
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LES REMONST. DE NAT. 
Le linre du ciel dy du moude, 


O4 l4 matiere eff belle y monde. 


Car fi tu ne vois dy entends, 
Certes mon fils tu perds le temps. 
Et pour mieux [pauoir les manteres, 
Voir te faut celuy des minieres 
Que fit mon gentil fils Albert, 
Qui tant [ceut,dy rant fut expert 
Qu'en [on temps il megounernoit, 
Et de mes faicfs bien ordonnoit: 
Comme il appert en celuy liure, 
Or doncque, fi tu es deliure, 

Es minieres [ouuent liras, 

Et là de mes fecrets verras 

Que nulle pierre ne s'engendres 


- Que des elements par [on genre. 


Apprens , apprens à me cognoiffes 
Premier que de te nommer maifire, 
Suis moy, qui fuis mere nature 
Sans laquelle n'eft creature, 

Qui peut eftre,ny prendre effence, 
Vegeter,monter en croiffance, 

Ny auoir ame fenfitines 

Sans ciel dr l'elementatine. 

Et pour cognoiftre tels effets, 

Ilte cosuient porter le faiz 
D'effadier y trauniller 

Es Philofophe dy veiller. 
Erfitu Jjais tant par fes us ? 


ie DS eu in D LS SE Sea. | 


< A L'ALCH. ERRANT. 
| Que tu cognoif{:s les vertus 
es cieux, ç> leurs grands aëfions: 
es elements les paffions, 
Es parquoy ils font fufceptibles: ÿ 
Hi font Les moyens connertibles: 
Et qui eff caule de pourrir, 
Es 4 engendrer, dr de nourrir: 
De leur effence & fubftance. 
4 auras de l'art cognoiffance. 
Combien que fufft feulements Ê 
'aucir va bel entendement, 
ñ confiderant mes ouurages, Ë 
Maïs n'ont pas eux tous clers dy fages: Ë 
€ don de Dieu par leur [cience: | : 
Aiys ceux de bonne conftience, % 
Hi m'ont fuiuie auec Raifon, 
l'ont euë par longue [aifon, 
ayant patience bonne, ; 
“étendans le temps que i'ordonne, à 
Fais doncques ce que te dis or’, È 
ttn veux aoir Le threfor % 
“ont es les vrays Phyficiens, x 
| Es Philofophes mt 
| Ceff Le threfor y La richefe, 
€ plis grand’ uertu y nobleffe> 
Me puis les cieux iufques en terre, 
#7 art l'homme pourroit acquerre. 
€ vx moyen entre Mercure 
“* metalqueie prens en cure: à 


| LES REMONST: DE NAT, 
La pierre Espar ton art, @ mon frauoir: 
res Parfai{ons vn fi noble añoir. 
nature & C4 4 fin &r bon or potable, 
at. L'humide radical notable, 
à C'eft fouueraine medecine, 
Comme Salomon le defigne, 
En fon liure bien autentiques 
Que lon di Ecclefia(tique: 
Et là tu trouueras le tiltre 
Au trente-huicfiefme chapitre: 
Dieu lacreaien terre eff prife: 
L'homme prudent ne la defprife. 
F l'a mile dans mes fecrets: 
Et la donne aux fages dr difcrets. 
Combien qu'ils font maints orateurs, 
Et qui [e cuident grands doiteurs 
Entres-haute Theologie, 
Sans la baffe Philofophie, 
ui en font par tout reur rifes, 
_ Lo eft defprilee, #° 
Qui fe mocquent de lAlchymie. 
Las ilsneme cognoiffent mie, 
Etn'ont pas fait ae l'art efpreune.. 
Comme Auicenne, dy Ville-neufue, . 
Et plufieurs grands Phyficien:, 
Bons Medecinstres-anciens. 
Tel s'en moque qui n'est pas [age : 
Et qui n'a pas ven le pallage» 
Que bons Medecins ont pallez.… 
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Les moqueurs n'ont pas feu afex, 
Four cognoiffre telle racine 
Et tant loüable medecine , 
Que guarik toute maladie, 
Er qui l'a, iamais ne mendie, 
Bien eft heuren[e La perfonne 
À qui Dieu temps Cr vie donne 
De paruenir à ce haut bien, 
Es pofé qu'il foit ancien: 
Car Geber dit, que vieux eftoients 
Les philofophes qui l'aneyent 
Mais toutesfois en leurs vieux iours 
Es iouiffoyent de leurs amours. 
Es qui La poffede, largeffe 
De tous biens ba, dx grand'richelfe. 
eulement d'une once y d'un grain 
Toufiours efriche, € toufiours Jain. 
fin fe meurt la creature, 
e Dieu contente dy de Nature: 
 C'eff medecine cordiale , 
t'tesuiteure plus qu'aureale. 
C'ef l'elixir, l'eau de vie, 
A qui toute œuvre eff affewuie. 
C'ef l'argent vif, le fouphre éyl'or. 
Si ef} caché en men thefor. 
C'eff le bel huyle incombuftible. 
Es Le fel blanc fx dr fufible. 
Cef la pierre des Philofophes, 
KE eff faicte de mes efoffes: 
: F 
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__ LES REMONST. DE NAT. 
& pierre Ny par ancune genitures 

hilo.eft Trouner fe peut que par nature 
MGePAT Erpar art de [çauoir humain. 

“gél) Qu'il adminifire de [a main. 

Ze le te disiie le t'ancnce, 

Ef hardiment ie le prononce, 
Qne fans moy, qui fournis matiere, 
Tune feras onc œnure entiere: 
Æt [ons toy, qui fers.dr miniftre,. 
Tene peux feule l'œuue tifire: 

Mars par toy dr moy,ie 'afleure 


Laiffe fouffleurs,&x fophiftiques. 
Belfris Et leurs œuures Diaboliques.. 
des errans L4{[e fourneaux, vaffeaux diuers: 
Alchymi. De ces foffleurs faux Gr peruers: 
Pes,f Ze feprietout en premier, 
Laife leur chaleur de fumier. 
Ce n'efi profirable ny bon: 
Non plus que leur feu de charbon. 
Laifle metaux dy atramens:: 
* Tranfmue les quatre elemens. 
Sous une efpece tran/fmuable, 

.… Qw’eff la. matiere tres-notable 
Par Philofophes defignee.. 

Et des ignares pen prifee. 
Semblable à l'or ef par fubftance;. 
Er difemblable par efflence, 

- eselemens conwertires,. 


Que tu aura l'œuure en peu d'heure, 
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Mon Dieu,qu'ilfaut fuinrenature. 
| F 2. 
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ÆErce que tu quiers trouueras. 


l'entends que les bas tu fublimes, 
Etque les hauts tu faffe infimes. 
{Tu préndras donc ce vif argent 
Mixte en fon foulphre tre[agent, 
Er mettres tout en [eut vaifean 
Bien cles dedans vrr feu! fourneau, 
Qui fera autiers inhumé: 
Garde qu'il ne foit enfumé: 
Sur un feu de Philofophie, 
Fais ainf, en moy te fie: 
1Îfe donques toute aurreefbece, 
lesen fupplie mon fils, lai es 
t ne prens {ors celle matiere : 
ont fe commence la miniere. 
lus ne t'en dis:mats ie te iure 


". 


EDS ALES | 
ï A RE DE O NC E 
DE L : ALCHYMISTE, 
à Nature. 


Comme l’arrifte honteux & doux 
Eit deuant Nature à genoux, 
Demandant pardon fumblement 
Et la meïciant grandément. 
L] 
L'ALCHYMISTIH. 


+ Atref-douce mere Nature 

7 La plus parfaiétecreature 

n #2 Que Dieu crea apres les Anges 
MN :e vous réds hünenrér nes “ 
Que vous eftes mere dy maiftreile Li e. 
Gounernante du macrocofne, 

| Qui fut creé pour micrecofme, 

Des faias Le premier, le monde [e nomme: 

le nature. Et microcofinee en Grec, € el homme. 

| Vous fuftes tant effes habile, 

Milehant au premier : rsobile, 

Qu'auec le doigt VHS remnex 

Et du pied à bas tranfmuez, 

L Les elemens, foit paix on guerre, | 
| Mis. 1 - Jufques À 


LR NATVRE. 
fujques au cettre de laterre 
Et le tout par commandement : 
De voftre maiftre , incef[amment 
En faifant generations , 

Er fi trefgrañdes aëtions: 
Par vos autres intelligences, 


Et non se fubllances, 


Des cieux,effoilles dr planettes : 


1e confe]le ma chere Dame, 
Que rien viuant ne Vit [ans ame, 
Er ce qui eft dr aeffence, 


Vient de vous @y voftre puilfance, | 


l'entens [ous le pouuoir donné 


De Dieu,qui vor fut ordonné. 


Ze cognois que vous gouuernez . 
Tonte la mafle , dr demenez 
La matiere des elemens 


Tous deffous vos commandemens: 


Car d'eux vous prenez La matiere 
Er des cieux la forme premiere : 


Combien que premier {oit confuje 


Celle matière, non diffule 


Tant qu'elle foit qualifiée, 


Er puis par vous ecifee _ * 


dors prend forme nbffantiale, À 
LE puis vifible accidentale. 
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Dame, tant vous efles bien [ages 

Que vous faicles touf onurage 

Par vos vertus celeffieles , 

Et vos formes tre[- aëlueles, 

En fi parfait & f bon ordre , 

Que nul viuant n'y fcaureit mordre, 

Je regarde Dame honoree, 
Que Dieu vous a tant decoree 

Qu'il a mis pour tous les humains 

Ce qu'il leur faut entre vos mains. 

satre degre par vous fiff maiffre : 

; Dont le rent n'a fors qu Usé à 


a ont à re, Gr Vegetatiue: 
Le tiers, fi eff la fenfitiue: 
Cbmme belles, oyfcaux, peiffons , 
is) 2 ont trois dinerfes fagons: 
È Le quart fiff en noble degré, 
‘homme Ainff qu'il luy pleut, à fon gré, 
DIrELSR- plus parfaiët de tous : ce fuff l'homme, 
ii Qui trois degrez en luÿ confomme: 
ame hu. 2446 plus que vous, ma chere Dame, 
Fit lors quand il luy denns l'ame, 
Belle , > d'immortale [ubStance, 
AOrnee d'intelligence, 
Et fans nulles dimenfions, EE 
N'effant fubieëte aux palfions É 
De noftre corps, qu'eff limité: 


Mais 


À NATYRE . 
Mais l'a fait fenfualité 
Tourner à mal Cr à peché 
Par Le corps, qui eff entaché 
De volupté defordonnee. 
Dent bien fouuent eff condamne, 
Ségrace n'y eff impartie, 
Que de Dieuvient , “ei partie 
Pour la noblele de cefleame, 
Que pour le corps. Or doncques, Dame, 
La grand’ perfettion de l'homme 
N'eff pas de vons: Maïs ainfs comme 
L'auez dit à la verité, 
Vous ne forgez l'humanité: Re 
Maïs au vaifeau qui 8 humain, 
Autre que vous n'y met la main, 
Qui eff La plus parfaiteelfences HD SARA 
De voffre œuure dy grande f: ifance. Ton * 
Sans mentir c'eft pour aduoñer LRU AS 
Quand onvveut bien confiderer 
Comme nos corps {ont dinifez, 
Et fitres-bien vrganifez 
Tellement quepar un obn&, 
Qui eff Le corps, tant éft fubic& 
À la volonté, que quand'veuts 
Va chacun des membres s'efmeut: 
Combien que-volonté n'eff pas 
| Devous, ny de vofire compas 
Toutesfois c'eft grande merueille 122 
Que ce corpspourl'ametrauaille À 
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“+ . + 


Rod me TE ut oh Dane: 5 6 RO ad en 7 TS AE TO de. 
RESPONSE DE L ALC H2 
Comme fabie&: é tel deut eftre: 
Maïs bien fouuent il eff le maiftre 
Maïs il n'effpas par [a nobleffe, 
Maïs par & peche que l'ame bleffe 
Or donc ne vous efbahillez 
Si ce que tant bientapiffe 
Et tenez plus parfaiët,c'eft Whommes 
Eff contraire & [5 noble forme 
Comme l'ame: 4 qui tant varie 
Contre raifon Soyez marries 
Les mon. Se#/ement de-vos artifices , 
Ares na- Et n0nde nos fautes @r vices. 
urels,  Vo#s mefme n'auez-vots pen/é; 
Et bien fouuent encommenté, 
© Cnidant vojtre œuure eftre bien faite » 
Qu'es la finefloit contrefaitte ? 
 Eff-ce faute d'estendement; 
Er £* fi ne pouuez autrement ? 
#7 Dame, qu'ilme foit pardonné, 
© Siie fuistrop abandonné 
De parler fur voftre fcience. 
Je le prens en ma confcience 
Que ce n'eff pas pour vous blafmer : 
Maïs ne doutez qu'il m'eff amer 
_ Decequem auez tant repris 
: Oùiamais n'auois rien appris, 
- Helai Dame. ie vous afleure 
 Qweiene fais iamais vne heure ; 
Sans penfer à ce hautainbien , 


Loqusl. 
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Lequel par vous ientens trefbien , 

Ou mieux que ne faifois alors 

Que vous me failiés Les recorde 

Et Les reproches de mes fautes, 

En declarant cho[es fibantes 

De ce threfor digne &y louable. 
Soit enmen lit, foit en ma table, 

Incefamment deuant mes yeux 

Zay ce haut bien tant precreux, 

Es ne fais que penfer, en fomme, 
uelle matiere, cr quellaÿforme 

le dois prendre pour commencer, 

Vous m'effes venue tencer 

Et reprendre fort aigrement: 

Pource que ne fais nullement ; 

Comme vous, helas, chere Dame, :  :. 

Vous fcaués queænayry ame | 

Ne fauoir en moy, pour ce faire 


le ne vous peux que coutrefaire : | * 

Er ne (caurois pas bonnement + Tapi 

En ce noble art faire autrement Eee / 

. vousne m'aidiés parpuifance Gr ss 
e veftre [cauoir dy fcienre. & pät art. 


Mait Vous dites, do diëles vuir, 
Qu à Lbomme n appartient [canoir … 
Vos grans [ecrets Ghautains faits: 
Comme donc porteray le fais, 
Et comment me pourray guider , 
Si vors ne me youlés sde 


RESPONSE DE L'ALCH. 
Puis dicles que vous dois enfuiure” 
Te le veux bien : maïs par quel liuret 
L'un dit , prens cery dy cela: 

L'autre dit, non, laiffe-le La, 
Leurs mots font diuerséx obliques, 
Et fentences paraboliques. 

En effeit par eux ie voy bien 

Que iamais ie n'en fcauray rien. 
Er pourtant à Vous j'ay recours, 
Vous priant me donner fecourss 
Et con/eiller que i®dois faire > 
En ce tref-grand dr rare affaire. 

Cy demande ma chere Dame, 

Qui de bon cœur prie dy reclame, 
Dies par votre confcience, 

En enfuimant voftre [cience. 

Qui pourroit deualeren terre, 

Et dedans la miniere enquerre 

. Et chercher par fubtile cure 

Des metaux le parfait Mercure, 
Lhy trouué,au moins c'il de l'or, 

… Garder fe doit comme vn threfor: “ 

-. Mais ie doute quand en l'auroies 
Que ja metal ne S'en feroit: 
Et croy qu'il n'eff homme tant [age, 

.… Qui de faire or [eache l'ufage: 

C'eft à vous de. faire telle œuure: 
Experiment bien le décœuure, 
Es vofire fcanoirexcelleur, 


5 A NATVRE 
Selon voftre dif , en parlant 
Des natiuité de l'homme. - 
Nous voyons La maniere comme 
Le Mercure froid dx humide 
Appette le foulphre en [on aide: 
C'eff un efberme homogenee, 
Duquel La creatureeft nee 
Apres le labeur terminé. 
Or donçques; tout examiné, 
Vous frens7 La propre matiere, 
Dropre vaiffeanspropre miniere, 
Propre Lieu, & preprechaleur, 
Pour donner dy forme dr couleur, 
Dour pulluler dx donner vie, 
Dont toute chofe eft affousiie. 
Vous cognoif[ez, comme vre ouuriere, 


Le merite de la matiere. : À Alias. 2 

Car agent ne prend aëion: Le &, 

Qu'en difpolee paffion. DURE 
> Subtilemest [çaurz mefler 50 


Chaud dr froids @r pus demeller 

Du fec l'humide, dy du conträire 

Scauez la qualité attraire, 

Tranfmuant La premiere forme 

Afin que la matiere informe . 

Forme nouuelle : car l'obie&ss 
Ef par la puiffsnce fubie& + 
Qui toufiours fouflient La fubfiance : © 
… En l'aéte qui fut enpuifance, … 2. 


+, RESPONSE DE L'ALCH. 

Or vous ayant ouybien dire. 
Mais mon parlerne peut fuffire 
A bien reciter ves fentences: 
Er fi s'auois vos grands potences, 
Pour moy foustenir feuremeit, 
Ze parlerois bier proprement. 
Car 'uy entendu qu'auez dif, 
Que l'éxilir, fans contredit , 
Des quatre elemens fe commence; + 
Contraires puis font alliance: 
Et dites qu il faut conuertir 
Les elemens. 3ans point mentir 
Ce n'est pas ouurage de main, 
Ny n'appartient à l'art humain 
… Deconuertir les elemens. 

Mais qui [cauroit par documens 

Comme la qualité terreltre 
Peut anec l'air prendre fon eftre 
Symbolifer auec froideur, 
Et {e conuertir en humeur, 

ui eft à dire en fon contraire ? 
Car l'hurseur ne [e veut difraire 
D lelement froid y humide , 
Toutefois quelle à meilleure ayde 
Du feu,par qui ef? anobly 

out le compolt. Et Ji n'oubly 

ue c et un œuure naturel, 
Qui [e fait noir,blancpuis vermeil, 
Qatrou couleurs font euidentes 
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À trois elemens refpondentes, 
C'ef Le feu,&r L'eau, &laterre, 
t l'air, qui bien les [pauroit querres 
Puis vous diétes, [ans nulle glofe, 
4°?! Je faiét d'une feule chofe ; 
n{eul vaiflenn, d'une {ubfiance , R 
4r quatre ne font qu'une effence: 4 
Dédans ceftun, ef en effet 4 
Ce qui commence dr qui parfait, 
ten ne defaut en [a valeur, 
Sinon vr petit de chaleur, e “00 
Sue l'homme adminiftre par cure: 2 
Prouoquant ce qu'elle procure, : 
Par voftre art (x noble frauvir : : 
treut ce qu'eft befoin d'auvir, 
n icelle feule matieres 
EF en perfeétion entiere, die 
Qui La commence, Cr qui l'a fait 
Qui La continue y parfai&. | 
C'eft tout ainfi comme d'un homme, * ns 
D'uy cheual,d'un grain, d'vne pomme” 34 
Car en l'efberme retenue, 
Ef forme d'homme conteoue, e Hs" 
Os,chair,fang,nerfs,poils fous la pen = 
Ont tous en ce petit troupeau. -1N 
infi d'un grain, ou de femence 
Chacun rapporte fa femblance: 
D'homme vient homme,de fruiét À fruit, 
 Etde befle, befte s'enfuit: RME ESS 
D c'e 
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 C'eff voftre ordre qui point ne rompt... 
Qui eft cm voftre vaiffean rond: 
+ Fous voulez, par vouloir loüable,. 
. Que chacun face fon femblable. 
Mais tel [cauoir & grand fcience, 
Procede de-lx. fapience, | 
De Dieu, qui veut qu'ainfi foit fait, 
Et vos donra en main ce fait, 
Or [ray-ie bien que quand le fberme> 
Ef clos dedans le vaiflean ferme 
De la femme,mais qu'il ne s'ouure, 
Que plus ne faut que l'homme y euure,. 
Ne qu'il adioufte ou déminee 
NY chofe groffe ny.mennë.. 
Pins il ne s'en faut approcher, 
Pour ouurir,ou clorre,on toucher: 
Car au vaiffeau eff enclos tâut;tout 
Ce quiparfaict infques au bout. 
Puis difies que tout ainff e(t 
” De lapierre, que tant meplaiff, 
_ Et qu'ilne faut qu'une matiere 
Toute feule mile enpouldriere, 
Laquelle contient l'air & l'eau 
Et la chaleur en [on vaiffean,. 
ÆErtout ce qui eff neceffaire =: 
Pour parfournir ce noble affaire, 
Ny samais plus toucher n'y faut, 
Nyastre chofe n'y deffaut, 
Fors fenlement y adioufier 


à à 
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Pa petit feu pour exciter 
chaleur;qui eff au compoff: 

Comme l'enfant qui eff en repos Ë 

à la matrice chaudement, # 

“ini ef l'œuure proprement. - 
Puis diétes x donnez entendre, 

Au moins comme ie peux comprendre, 


Qu'en elle ef [a perfeion: 


fi nepeut fon aëtion: 
Mettre àfin en finoble forme, a pierre 
fi l'art humain we s'y conforme:  Philof. fe 
Neue art humain par fcience fai& par | 
e Philofophie € prudence, parure & 2 
KE Vienne des Mains. preparer he 
Va matiere , puis feparer. “SRE: A 
fuperflu, r mettre en verre FES 4€ 
la compolee € fimple terre, 3 
SU n'eft qu'un auecques [on en, = 
puis bien clerre le vaiffeau s … | 
eus vw fourneau bien propice. | 
dla tout quant à l'artifice: M 
Autre chofe l'homme n'y peut, FE me 
face dy die ce qu'il veut. N À 
Mais lors vous qu'en effes l'ouuriere 
tee dedans. la pondricre, : 
Dres la preparation. ir Le 
aicles la diffolution, Ar 2 Pa 
: Le fecen cAh reduifez, _ ÆOnuers.. 
“infques en l'air conduifex, ; tifer, 
| ÉGRORE 3 #7 . 


le UE ne éme te Ci 


— “RESPONSE DE L'ALCH. 
Par fublimation celefte, : 
Tant eiles vous [age x honnefte: 
En fin, toute feule vous failles 
Ce que parfait chofes imparfaites. 
Et pourtant , madame Nature, 
Vous effes prime geniture, 
Quand vous faiites les meflemens 
De tous vos quatre elemens, 
Qui font enfemble par effence, 
Dont nul homme n'a cognviffances 
Fors vous : ainfil'ay entendu, 
Et cela verray en temps deu, 
Si Dieu plaift,dy vous chere dame : - 
Zelaëffele temps dr le terme: 
 Reffe dela matiere auoir , 
Er de bien entendre dr [cauoir 
Comment eff tant noble dy fi bonnes 
Et comment telle vertu donne 
Si grands threfors rfi parfaits  ! 
Qu'elle parfaiët les imparfaiüs. 
L'or. Madame ,ie [ray bien que l'or 
‘  Ef des minieres le threfor. 
Toutesfois y ny matierts 
y ait puiffance ; entigre 
= ps perfeition. 
| Cariln'a figrande aëtion 
De pouuoir plus que foy parfaire, 
Quelque art que l'homme y puif[e faire. 
Et qui me vondroit oppofer 


L A NATVRF, 
d'il faudroit“de[compofer- 
Er lereduire en vif argent, 
Cil feroit fol, dr indigent 
De bon fens, > de bon fçauoir: 
Vess qu'il ne peut de l'or auvir, 
Luy effant en fa propre effence, 
‘lus de vertu dr grand 'puiffance. 
Qui pen[e donc l'homme efprouuer: 
Au moins lon ne peut trouuer 
Mu tout, (non ce qui y eff? 
ef abus, Mais voicy que c'eff: 
our leur fsntalie produire, 
E difent qu'il conuient reduires 
Par leur art dy fcience arriere 
ecorts en premiere matiere: 
Mais certes, dame,ie [çay bien, 
ar tant m'auex apprins de bien, 
Que reduétion ne fe fait 
Ne chofes que vous ayez faict, 
Ch efpece ,on indinidue, 
ele n'eff premier corrompue, 
|| core apres corruption 
€ fe fast generation 
de femblable efbece, ou s'engem 
Une retourne en celuy gente. + 
|, Erf dy plu, que l'ordefiruires 
si ef Rs de le conftruire: 
Yéamais homme ne [çaut& 


“Faire or gd def laure, 
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! RESNONS DE L'APCH. 
l'entens deffaiét prefuppofe 
C'eft à dire decompolé, 
Qui eft chofe tres difficile. 
Science faudroit tres-fubtile. 
* Pefe qu'on le mift bien en pouldre: 
Mais de cuider tant le diffoudre> 
Qu'on [eparaft les meflements 
Quervous feistes des elements. 
En fapremiere mixtion,. 
Certes c'eft une queftion” 
Que iamass tonnene fouldra; 
Er die tout ce qu'il voudra. 
Caxilendure frosd x chauld, 
 Ny de gros feu il ne luy chaulr.. 
Mai tant plus s'amende dy affine, 
Et bien affiné ne define: * 
Tant ef parfait en. fa nature. À 
Etf eff vne creatures 
Deselemens la plus prochaine, 
“2e uen'x femence,fberme,ou graine: 
_ @ O% /e face reduttion. 
| Apres la patrefattion 5 
Pour reuenir en fon efpece:- 
Car [a matiere eff trop efhece. 
Mais l'or mort;là eff imôrr Jon effre:: 
Ne de lnyne pent plus renaiftre 
RE: Autre metal ny Vif argent. 
Ali.Que.- Pourcene [e vente la gent, 
.…  Efdife,fouhs cermot notable, 
+ : 
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Ë FANATVIRS. ES 
ur chofe fait fon feimblable, 
C'eft mal diét,quant aux mineraux: 
Mais bien eft vray des vegeraux, 
Et des fenfirifs vrayement: 
Car ils prennent nourriffement: 
Etÿie, fe Jement & plantent: 
Les metaux iamais rien ne [entent, 
Et font auffi grands au premier 
+ Comme ils font enleur an dernier, : 
es elemens prennent leur eftre> 
î ar vous en l'elemenf terreftre, 
à C'eft fans femer dr fans planter, 
Sans cultiner gs anter. 
Ze [çay.par votre enfeignement, 
Qu'on ne doibt praëtiqualements 
 Suiure les diéts des anciens 
| Bons Philofophes trefciens: 
Mass feulement la theoriques 
Es fpeculatine praëtique, 
Qui eft vraye & effentiale 
| Êr qui ef} nature reale: 
 Cares ce gift route l'efences 
É Et /4 matiere y La [ubftance. 
_ Bien me fouurent qu'un me défoir, 
Qui fophiftement m'induifoit, . 
| Qu'on tenir pour grand Philofophe, 
Qu'il me falloir pour vraye efoffe> 
| Tops prendre le bel vif argents 
Tous crud dr fire diligent> 
Le G 
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RÉSPONSE DE L'ALCH. 
De le mefler anecque l'or: 
Car des deux [e fait un threfor, 
Quand bien [ont ioincts do accoublez, * ” 
_ Tresbien unis Cr affemblez. 
L'un par l'autre [e parfera: 
Es difoit , qui ainff fera, 
Aura lapierre dy l'elixir. 
Maïs premier il falloit yffir 
Et feparer les elemens 
Et tous les quatre meflemens: 
Er pour le mieux purifier. 
Chacun à part ratifier 
Il falloit, &y puis les conioindre, 
Et reünir le grand au moindre, 
Et le fubtil au gros remettre: 
Ce faifant on fereit bon maifire, 
Ce difoit, de faire la Pierre. 
Mais maintenant ie [çay qu'ilerre 

* Endifant velles fantakies 
Ne parlant que par tremperies, 

Dont les cerneaux de telles gens 
Sent de bon [çauoir indigens: 

- Les gens trompent cr font trompez: | 
Nul d'iceux tant foyent-slshuppezs 
Soit Philofophe;on Medecin, - | 
Rien n'y entend en tel braffin. | 

Bien me fouuient,fans contredit, 7 
Ma dame , que vous anex dit 4 
Rs Dieu fenlement appartient! qu 
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} L'NATYTR EE. ST 
Qui ef} le createur, tient" | 
Toutes chofes deffoubs [a main, A 
De creer,comme founerain, ; 
Des elemens toute faëture: 

Car c'eff Lay qui produit nature, 
U fait mefler par quantité 
| Les elemens ; la qualité #4 
luflement proportionner, : 
Bien conioindre €» mixtionner 
Elemens @r vnir enfembles 
Deuément comme bon lny fembles 
Es n'eff homme qui fe peut faire, 

N e qui freuft dire le contraire. 

Car il eff Iny feul createur, 

Æ; de tout bien Le conduéteur, 

Du monde n'eft chofe pourtraifes 

Que [ans luy peut onc eftre faicte. 
Et fe raijent tous les vanteurs 

 Sophiftes snuefligateurs 

De /'4 {chymie, qui fe vantents 

Qu'ils eneilliront dr rien ne plantint: 

| Qui font,par calcinations 

Et par leurs [nb limations 

ÆExdifilations eflranges, 

 Vicler en fumee les Anges, 

 Cogsulations iniques, 

| Congelations Sophiftiques 

Croire au peuple de à eux auf} 

Qu'ils l'ont faié, dr qu'il eff ra A 


RESPONSE DE L'ALCH. 

Que feparation ef faite 

Des quatre elemens, y parfaite 
Du vif argent, do de l'or fin: 
Ef'tout n'eff rien à La parfe. 

Car ileft uray,que toutes chofes 

Qui [ont deffous Le ciel enclofes, 

Des quatre elemens faictes font, 

Et iufle quantité ils ont» 

Es proportion,par nature, 

Bien mixtes, felon leur faëure: 
Nonpas tous vnis proprement, 
Maë en vertu diffinflement: 
Principalement la matiere 
De la pierre vraye y entiere. 
… l'entens, au vEf argent vermeil, 4 
Et parfait corps,qu'on diét foleil, | 
Sont quatre dy chacun Element, 

Vais in{eparablement, 

Et meflex par moyens notables, 


Non par art humain feparables. ; 
Car tous les bons Phyficiens : 

Et Philofophes anciens 4 

Ont efcript, dy ileft tout cler, 

Que l'element de feu ç> d'air ” 


Sont enclos d» tenus en fèrre. 
L'un en l'eau, > l'autre en la terre 
Le feu eft enclos bien y beau: | 
En La terre, y l'air dedans l'eat ! 
Et ne peut chacun elements D. 
on 1 
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j A NATVRE. 
Montrer [a vertu nullement, 
Sinonen l'eaue, ou en laterre: 
T2 font forts dr font forte guerre 
 Enfemble infeparablemenr: 

; Nul ne les peut realement 
 Separer de cefte clofture, 

 Fors Dieu dx vous Dame nature. 
_ Hardiment le puis affrmer, #- 
| Etphyfiquement confirmer: 

Car le feu nous efimuifible, 

Auf l'air ef imperceptible. 
Celuy qui dif qu'on les peut veoir 
| Apart ,tend à nous deceuoir: =" 
Car par arguments bien notables, 
Elements font infeparables. 
 Pofe que les fophiftes dients 
Er afferment dy certifients 
Qu'ils feparent du vif argent, 

Er de l'or, qui eff bel dr gent, 
 Leselements, ils fort menteurs, 
 Veu Les raifons des bons autheurs. 

Car l'element de feu x d'air, 

Si ainf ef, doit exhalter. exhaber 
Mais ils dient qu'ils les retiennent, 

Er fi ne frauent qu'ils deuiennents = 
Pus quel'air ne peut ere ven, 
Ne le feu de nul apperceu. 
 Essilsl onttiré, comme ils dieñt, 

: Ca qu'ils touchent ils bumifient, 

ee G 4 
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RESPONSE DE L'ALCH, 
Qui eff chofe contre nature | 
De l'air y du feu par droiéture. | 
Puis ma dame, ainfi qu'anez dif, 
Et que 1e cognois par efcripr, À 
L n'efinultant foit grand doëtedr, 
Quipeur Fors Dieu le Createur, 
Ssanoir combien y iuflement: 
Il faut detchacun element, 
. En vn chacun [uppoft phyfique, 
A vous Dieu donne la pratique. 
Ne Philofophe n'eff tant [age 
! Qui [peut par praëtique dr vfage | 
Compoler dy mixtionier 
Les elements, ne ordonner Ps 
Combien il y faut de chacun | 
Element, pour biens faire aucun 
Suppoff, ou chofe naturelle, 
Spirituelle 0 corporelle. 
Or donc s'il lesrveut eparer, 
Comment pourra-sl reparer 
Et rebnir celuy compoft 
 Pouren refaireun vray fuppoff. | 
É _ Puifque ilne fçait la quantité. 
 Deselements, @ qualité, + 27 2e 
+ Dela mode de l'union + 
Es parfaite conionétionfs "4... 
Une fant donc rien feparér, = 
Puilqu'onnele [çaitreparers 1 7, = 
Laiffer vous fant faire nagures 


a ra °N < * vR r. 
Qui entendez l'art ç& faëtures 
Er qui fçanez bien diffofer 
Es celle pierre compefer, 

Et bien faire les meflemens 
Sans feparer leselemens. ; 
Afez l'anex-vous diff, Madame: 
Par ves diffs i'entens bien La game. l 
| De feparer il n'eft befoing 
| Les elements,ne prendre foing 
De les reñnir dr conioindre, . 

Puis qu'on ne peuttel art attaindre, 
 Erquec'eftvn fteret né 
 d'vous,cÿ de Dienor 
…  Latierreoul' slixir, fans doubte, 
| Se fast de vous y par(aiét routes 
| Sans feparer les elemens. | 
| Maïs non pas fans vos inffrumens, 
Ne fans l'aide de l'htmme age. 
| Er qi bien entend voffre ouurage. 
… Mai pour Lien demoter la note, 
| Voyonsce que di Arifiote, 
| Og le Phyficien faiét fn, 
| Là commence le Medecin, 
| Suppofant four Phyficien 
Re tres [çauant naturien. 
* Dont l'art d'Alchymie conmencs:. 
ÿ Sninant nature do fa fciences 


Er soutcecy ef fuppofé 
Et par Arifore pofé. 
dx. 


_.  RESPONSE DE L'ALCH, 
En [es diét; ér vrayes efcriptures 
Monfirans les fecrets de nature: 
@u'vn Philofophe doit comprendre, 
Et le Medecin bien entendre. 
Et autre chofe icy n'entens 
Pourparuenir là où pretends. 
Car l'art d'Alchymie bien duille 
Sera de nature produite. 

Et à fin qu'on ne s'y abufe, 
Tout cela dequoy nature vfe, 
Procree,produiét y engendre, 
Ef la metiere drpgopre gendre | 
Qui appartient à l'Alchymie. 3 
Mieux le [pauex que moy ma mie, \ 
Mon honoree, y chere Dame, 
Queveux [eruir de corps (r d'ame. 

Or /çauez que trois chofes fait 
. L'art d'Alchymie:c'eft qu'il parfait 
Le metal, dy le viuifie 
Comme experiment verifie, 
» Er digere [on efprir: 
:. Ence faifant,rien neperit. 
Secondement cuit la matiere, 
® Digerant en telle maniere, 
Dedans quelque vaifleau petit, 
Que Le corps elle conuertift 
Auec l'efperit tout envn, 
Sans y adiouffer corps aucun. | 
Parquoy en ceff art tans notable, 4 


Des beauxprincipes denature, 
Ste pour tel befoin les procure: 

Car ce qu'elle engendre & nous laïffe, 
C'efce quel'art doibt prendre en laife. 
… Tiercement €» dernieremernts 

Se preune , que realement 

Deparation ne fe fai 

De quatre elemens en effet 

De l'argent vif x du Soleil, 

Os or qn'on afpelle vermeil 

our faire La pierre parfaicle. 

Le pen fer eft erreur infeite 

Contre le noble art d'Alchymie 

Es profonde Philofophie. i 
 ilefttout vray & fans mentir 

Es fans verité divertir, 

Qui route chofe @limentee elementec 
Ef d'elemens alimentee. 

Or donc s'ils [ent bien difpofez 

Es pour tel fuppofi compofez, 

Comme nature l'a produict 
Son / epartslors eff defiruit ; =. 
Celsy poft & corrompu, Etle beau Len toux renpu 
us lis tous Les elemens ne : 3 
dr) aplus de meflemens. er 
“ Mais. 


1  RESPONSE DE -L'ASCH, - 
Mais pour feparer chofé faiffe, 
Des quatre elemens ef} deffaictes 
Gertesil n'eff pas necellaire, 
_Ne äuféne fe doit-il faire, 
Que le pere qui fils engendre) 
Soit deffaiét:pas ne veux entendre 
Qu'en ce faifant il [oir deftrnict: 
Mais fuffife qu'ife l'esprit, 
Genitif auec Le fberme. 
Que la matiere de la femmes 
Reçoit y gardechuudement: 
Estelefberit, vrayements 
Ejf de l'enfant generatif. 
Et de fes membres formatif. 
Auicenne en fait mention, 
Parlant de Lx generation. 
Ainf eft-il femblablements 
De l'or fin,qui eff feurement: 
De la pierre La pure eftoffe 
Comme dit le vraÿ Philofophe: 
C'eff le pere quitout inftruit: 
Donc ne faut pas qu'il foit deftruit: 
-Ne corrompu ne feparé 
- De {es elemen) bien paré: : 
Maïs fufit que le foleiltere,. : 
Spérant {on efprir, profp ére, F 
Et que force vertu influe.s 
Par l'efperit au fils afflues 
En vertu, qui eff uraye pierres 


De; D prepriie enterre 


| LA NATvRE 
f£tpar l'efperit genitif. 
SA formé le fils [ubftantif. 


Que l'art d'Alchymie eft notable 
LEE [cieñce tres-veritable, 

Êt fi dis que ceft or vermeil 

Ef Le vvray pere diéf Soleil. 

De La pierre x de l'elixir, 

Dos sant de fbrefor peut iffir: 
Car ibefchauffe, infere dy fixe. 
1Divere y rein par artifice, 
Vans nulle diminution, 

Ne quelconque corruption 

De celuy er, qui ef} le pere, 
Dont Le fils grandement profpere, 
|. Or doncques ne nous eff poffible, 
Ne pecefare,ne CA 

De deffaire,les meflements, 

Ne féparerles elements, 

Que nature ba tortionnez, 

Er f bien joins ordonner 

En iufle €» deuë quantité, 
Corsplexion dr qualité, 

bt vifiargent, dans dy dehors, 
Semblabjement au parfaiét corps 
Du Soleil, comme ha efté diët. 
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Des mixéions CG meflemens, 


De ces quatre beaux elemens, 
Semblablement nous ignorons 
D'iceux Les feparations. 
Parquoy ileff tres-necelaires 
D'enfuinre nature, dy de faires 
Et ver de fes infirumens 
Comme elle fait é elemens: 
Autrement nous ne [erions pas 


… Vraisimitateurs de fespas 


Sans celle adminifiration ñ 
En cefle mefine eduétion 

De la forme d'icelle pierre, 

Et des moyens qu'il y faut querre: 
Par lefquels moyens os recounre 
L'inftrument dequoy nature ouure> 
En la maniere par art gent, 


Qui donne forme au vif argent. 


Faire au contraire des auteurs, 
Plufioft nous [erions deftructeurs 
De çe que nature compo{e. 

Et qu'elle engendre {y bien difpofe, 
En feparant les meflemens: 
C'eft contre vos cormmandemiens, 


. Ær chofe par trop detejtable> 
Enuers vous, tant bonne (x notables 


! Maïs bien doit-on,fans nulle doubte,. 
Faire ainfi que ditt Ariftote, 
Les elemens conuertiras,. 


Et çe que in quiers frouHeras. 
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Ainfi,nature tell, ; 
Vous m'auez bien l'añdrefe "7e 


Pour me conduire fagement: 
SZ vous remercie kumblement. 
d'ay tant appris par Vous de bien:. 
Que tout ce qu'ay faiÆne vault riens 
Ze cognots que c'eft grand” fèlie, 
En fn perte y melanchelie 
De s'amufer à ces fourneaux; 
En vif argent.en fortes eaux, 
En diffolurions vulgales, 
Es routes chofes minerales, 
En feu de fumier & charbon: 
Cariamais n'y à rien de bon. 
Pource, Madame ie concluds, 
| Que ce feraÿ deplus en plus 
Etentif, felon vefire liure. 
De rout mon pouuoir vous enfuinre: 
Car c'eft Le chemin € la voye 
La plus feure que l'homme voye: 
Es eff tout certain que oeft art 
Not vient par vous:mats c'ejt à tard: 
Non fans caufe:ven la nobleffe, 
Er le threfor, &r la haute[e 
De ce grandi bien € haut oracle, 
ui eft en vons qguafi miracle. 
Or madame, comme s'entends,. 
Afin que ie ne perde temps. 
Sous voffre baniere dy eufeigne, 
“inf que voltre dit m'enfeigne,. 


7 RÉSPONSE DE L'ALCI. 


Auant prufofs huy.quedemain 
Vais à l'œuure mettre la main, 
Suinant voftre commandement: 

 Ef prendräy tout premierements 
La matiere, auec fon agent, 

Qui fera ce beau vif argent, 
Et la mettray dans le vaiffleau 
Bien clos, nette [us vn fourneau 
Enuironné d'rne cloffure: 
Et puis vous, madame Nature, 
Ferez ce que fçauez bien faire, 
Afin de voftre œuure parfaire, 
Que tant eff occulte dr profonde 
Que de plus riche n'efl au monde. 
Si vous remercie madame, 
- Ds corps, dr du cœur, tr 4e l'ime. 
Quand vous ba pleu me viliter, 
Et d'un fi grand bien m'heriter: 
A laquelle toute ma vies 
Sots tenu, gr ssalgré enuie 
Je fuyuray vos enfeignemens, 
Er feray que des elemens 
l'auray celle noble teiniture, 
Moyesnant Dieu y vous Nature, 


Cy finift la refponce toute 
Que l'artifte fit en grand’ doute 
Deuant Nature famaïftrefle, 
Dont en a heu tres-grand' richefle. 
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ÉAVERLPARCUEANUNE 
EXTRAICT. DV. RO: 
À MANT::DE . ROSE, 
eul. Clopinel, diétle Meung, 
parlant des faits tant de N> 
. ture que de l'art fon imirateur 
_ efcript. 3 


ZEN Enure l'hèmetast qu'il viura, 
SE QU 22 nature n'échfuinra. 

VE Que d'alchymie tät appreigne, 
Que tons metaux en couleur 


|. teigne. 
.Ï [e pourroit aincois tuer, 
Que les efbeces tranfinner: 
Si sant ne fait qu'il les rameine- 
Es leur nature primeraine. 
Er ff tard fe vouloir pener, 
| Qu'il les y freuffe ramener, PE 
Si luy faudroit anoïr fcience: * 
De venir à celle attrempance, 
Quand voudroit faire l'elixir. 
Dont telle forme doit fr" 
Qui dinife entre eux La fubfance: 
Par fpeciale difference: 
Comme sl appert au difinir, 
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_Nonobftant c'eft chofe notable, 
Grand: mmerucilles y trouneroit. 
ÆEn fenfibles œunres foubs miles, 


- Par diuerfes digeflions 


EXTRAICT DY ROMANT 
Qui bien en [rait à chef venir, 


L'Alchymie eft art venerable, 
Qui [agement én œuureroit, 


Car, comme qu'il foit des efpeces, 
Au moins les fingulieres pieces 


Sont muables,en tant de guifes 
Qu'ils peuuent leurs complexions 


Changer tatre elles, partel change 
Qu'il les met fous efpece eftrange 
Et offe de la leur premiere, 
Ne veoit lon comme de fesgiere 
Cendre faitt dx puis verre naifire 
Qui de verrerie eft bon maitre, 
Par depuration legiere? 
Si n'eft pas leverre feugiere, 
Ne la feugere n'eff pas verre: 
Et quand efclair vient,ou tonnerre, 
Ne peut-on pas bien founent vecir 
Des grands vapeurs les pierres cheoir, 
Qui ne montarent mie pierres? 
Ce peut frauoir qui fpait leserres 
Et caufe,que relle matiere 
Ateite efbece eflrange attire, 4 
Ainfi font esbeces changees, se 
Où les pieces d'elleseffrangegess 2 
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DE LA ROSE.. 
Eten fubffance @enfigure 
Sois par art, ou bien par nature, 

| “inff pourroit des metaux faire, 

| Qui bien les [çauroit à cheftraire 

Et tollir aux ords leur ordure, 
Et Les mettre en forme trefpure , 
Par leurs complexions voifines 

L'une vers l'autre affez enelines. 
Car ils font tous d'une matiere, 

| Comment quenature les tire : 

Car tous, par dinerfes manieres, 
 Dedans leurs terreftres minieres, 

| De foulphre dy de vif argent naiffent, 
| Comme Les liures le confeffent. 

| Qui Les fcauroit fubtilier, 

Er kurs efprits appareiller, 

Si que force d'entrer ils euffent , 

Es que voler he s'en peuffenr, \ 

| Quand dedans les corps ils entraffent, 
Maïs que bien purgez les trouuaffent, 
Es fuit le foulphre fans erdure> 

Pour blanche on pour ronge teinéteure, 
Son vosloir des metaux feroit 
Qui ainfi faire le [eauroit. 

Car d'argent fin, fn or foi naïfire, 

| Cil qui d'Alchymie ef le maiftre 

Es pois dy coleur y adiouffe, 

| Par chofe qui guiere.ne coufte. 

13 pe jerres precieufes, 
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EXTR. DV. ROM. DE LA ROSE. 
Faidt claires y moult gratieufes, 
Er tout autre metal defnue 
De fa forme; fiqu'il le mue | 
En fin argent, par medicine, 

: Blanchetranfharente Crtres-fine;. 
Ou en or par rougeteinéture , 
S'il y veut appliquer [acure. 
Mas ainfi nô feront. ils mie,: 
Qui œuurenfde fo hifferie: : = 
 Trauikent tant comme ils voudront: 
l'a uature n'aconfuinrent, 
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PTESTAMENT ATTRI 
BVE A ARNAVLD DE: 
Villeneufue, 


= pierre des Philofophes fourdät de 
} A terre eft efleuee ou parfaiéte au feu. 
Saoulee du breuuage d'eau trefclaire, au 
| moins en douxe heures , de toutes parts 
| s'enfle vifiblenrent, Apres mife en eftuue 


| fice d'eftrangé vapeur , acquiert folidité 

en {esparties : & extenuce d'humeur fu- 
| perflue, deujent idoine à fe brifer. ‘Cela : 
fait , de fes plus pures parties eft efprint 
| Le lai@ virginal : lequel incontinent mis 
en l'œufdes Philofophes, eft fi longue- 
Ment efchauffé , par continuelle & pro- 
Pre chaleur, comme pour faire couuer 
& efclorre pouflins , que cftant defnuce 
Mela varicté de fes couleurs , s'efiouift 
auec fon pareil en blancheur de neige: 
| & deflors fans danger refifte aux foises 
du feu croïffant, infques à ce qu'eftant 
teintcen couleur de pourpre, ellefort 
du monument amec royale puiflance. 
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} «d'air moyennemét chaud & fec, & puri- *. 


”_. Affauoirpour n'effre repris, 
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PETER AR ALCTE 

D'ALCHYMIE, INTITVLE 
le fommaire Philofophi- 

quede Nicolas | 

Flamel. . 


Vi vent auoir La 'cognoiffance> 

NY. Des metaux dr vraÿe [ciencé) 
AZ 4 Comment il les faut tranfimuer 

{ 5 Et de l'un à l'antremuer, 

Premier il conuient qu'il cognoife> 

Le chemin dy entiere addreffe 

Dequoy fe doinent en leur miniere 

Terreltre former, dy maxicere. 

Ainfi ne faut-il point qu'on erre 

Regarder és Vaines de térre> 

Toutes les tran[mutations 

D'ont font formez en nations. 

Parquoy tranfmuer ils fe penuent É 

Dehors les minieres , où [e trennent 

+ Effant premier en leurs efbrits : 


En leur fonlphre dy leur vif. argent, 
Que nature a faié par art gent. 
Car tous metaux defouphre font» 
Former dr vif argent qu'ils ont. 
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Ë DÉ N. FLAMEL : ‘“ 60 
Ce font deux fpermes des metaux 

Quels qu'ils foyent, tant froids que chauds. 
L'un eff malle, l'autre femelle: 

| Er leur complexion eff telle. 

Maïs les deux fpermes deffujdifs; 

| Sont compolez, c'eft [ans rediéts ; 

| Des quatre slemens, feurement. 

Cela S'afferme vrayement. 

| Ceff à [çauoir le premier fherme 
 Mafculin, pour f;auoir lererme, 
+ Qu'en Philo/ophie on appelle 

| Soulphre, par vne façon telle, 

| N'eff autre chofe qu'element> 

De l'air y du feu feulement. 

Et eff le foulphrefix femblables 
Au fes fans eftre variable, 

Er de nature metallique : 

Non pas foulihre vulzalinique: 

| Car Le foulphre vulgal,r'a nulle 
Sub&ance ( qui bien Le calcule ) 
Metallique, à dire le vray , 

| Et ain/i ie le prouueray. 

| L'autre fberme qu'eft feminin, 
C'est celuy;pour [çauoir La fin, 
Qu'on 4 couflume de nommer. 
Argent vif, dr-pour vous fommer 
"Ce n'eff feulement qu'eau do terre, 
Qui s'en veut plus à plain enquerre. 

: Dont plufieurs hommes de fcience 
LR H 4 
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SOMMAIRE PHIL®S orH. 
Ces deux fprrmes-là (ans doutance. 
Ont figurez par deux dragons, 
Ou [erpens pires fe dit-on. 
L'un ayant des aifles terribles , 
L'autre fans aile, fort horrible. 
Le dragon figuré fans aille, 
E/? le foulphre, la chofe eff telle, 
Lequel ne s':nuole iamais 
Du feu, voila le premier mets. 
- L'autre ferpent qui aifles porte , 
C'eft argent vif, que veur-emporte , 
Qui eft femence feminine 
Faicte d'eau dy terre pour mine. 
Pourtant au feu point ne demeure , 
Ains s'enuole quand void [on heure. 
. Mat quand ces deux fhermes difioinéts 
. Sont affemblez & biex conioinits, 
Par vnetriomphante nature, 
Dedans le ventre du mercure, 
Qu'eft le premier metal formé, 
Er eff celuy qui eft nommé 
Mere de tous antres metaux, 
Philofothes de monts ge vaux 
L'ont appellé dragon volant: 
Pource qu'un dragon en allant, 
Qu'ejt enfambé auec fon feu, 
Va par l'air ieétant jen à pen 
Feu dr fumee venimenfe RP 
- Qu'eft vne chofe fort hideufe © 
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À regarder telle laideure, - 
Ainfi pour vray faitt le mercure, 
Quand il eff fur Le feu commun, 
C’eft à dire ,en des lieux aucun, 
Es vn vaiffeau mi Cr polé 
Et Le feu commun difbofé, 
 Powr luy allumer provipterent 
Sos feu de nature sffrement, 
Qu'au profond de luy eff cache. 
_Aiors fs vous voulez tacher. 
Voir quelque chofe veritable 
Par feu cor: mun diff vegetable, 
L'un emflambera par ardure 
Du Mercure feu de nature. 
| Alors, fiefles vigilant, 
Verre par l'air eétant, courant, 
| Vne furnee venimeule, 
| Mal odorante, & malignieufe, 
| Trop pére , enflambe & £n poyfon 
Que n'eft la tefie d'un dragon 
_ Sorrant à coup de Babylone 
| Qui deux ou trois livres enuironne. 
__ Autres Philofothes [çauans, 
: Ont voulu chercher tant anant, | 
) Qu'ils font figuré en la firme 
| D'un Lyon volant fens difforme, 
Es l'ont auffi nommé Lyon: 
| Pource qu'en toute region 


Le Lyon deuore les beftes 


; 
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Tant foient ieunes y propretes 

En les mangeant à fon plaifir, 

Quand d'elles il [e peut [aifsr, 

Sinon celles qui ont puiffance 

Contre luy fe mettre en deffince, 

Et refifter par grande force 

A fafureur, quand il les force: 

Ainfi que le mercure faiët, 

Er pour mieux entendre l'effeit, 

Quel metal que vous mettez 

. Auscques luy,ces mots notez ; 
Soudain el le difformers, 

Deuorers, dy mangera. 
Le Lyon faiët en telle forte. 

… Ma fur ce point, 5e vous enhorte 
Qu'ily a deux metaux depriz 
Gui jur Iny emportent le priz 
En totale perfeition, 

L'un on nomme or fans fiétions  * 

- L'autre argent ; cenie aucun, 

Tant eft-il notoire àchafcus, 

Que fi mercure eft en fureur , 

Er {on feu allumé d'ardeur, - 
Ildeuorera par [es faitz 

Ces deux nobles metanx parfaite , 
Et les mettra dedans fon ventre 

Ce nonobftant, lequel qu'y entres 
Hne le confumera point. 

Car pour bien entendre cepoin, 
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| 15 font plus que luy endurciz 

Et parfaitts en nature auf]. 

| Mercure eff metail imparfait: 

Non pourtant qu'en luy ayt de fait 

| Subftance deperfeition. 

Pour vraye declaration 

L'or commun fi vient du mercure, 

| Qu'eft metad parfaif, ie l'affeure. 

De l'argent ie dy tout ainf 

Sans alleguer ne cas ne fi. 

| Er auffi les autres metaux 
Tmparfaitts,croiflans bas do hauts 

Sont treffous engendrex de luy. 

Et pource il n'y a celuy 

| Des philofiphes, qui ne dife 

| Que c'eft la mere [ans faintife 

De tous metaux certainement. 

| Parquoy conuient affeurement 

| Que dés que mercure eff formé , 

: Qu'en luy foit fans plus informé 
Double fubitance metallique, 
Cela clairement ie replique. 

| C'eff tout premioremèt pour l'une, 

La fubflance de baffe Lune, 

Es apres celle du Soleil , 

Qui eft vn metail nompareil. 
Car le mercure [ans doutane 
_Ef formé des deux [ubflances, 
fans au ventre en efprit 
. | 


Da 


re 
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Da Mercure que ray defcript. 
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Maïs tantof apres que nature 

Ha formé iceluy mercure, 

De ces deux efbrits deffufdifz 
Mercure [ans nul contreditz 

Ne demande qu'à les former 

Tous parfai&: fans rien difformer, 
Et corporellement les faire, 

Sars [oy d'iceux vouloir deffaire. 
Puys quandtes deux efpritz s'eueillent. 
Et les deux fpermes [e refueilenr, 
Qui veulent prendre propre corps : 
Alors il faut eftre records, 

Qu'il conuient que leur mere meure, 
Nommé mercure, [ans demeure: 


. Puis Le tout bien verihé, 


Quand mercure eff mortifié 

Par nature ne peut iamais 

Se viuïfier, ie prometz, 

Comme il effoit premierement, 
Ainfique dient certainement 
Aucuns triomfhans Alchymifles, 


- Affermants en paroles mifles , 


De mettre les corps imparfaitts 

Et auf ceux qus font parfaits 

Soudainen mercure courant. 

Te ne dy pas qu'ancuns d'eux ment: 

Mais feulement, (auf leurs honneurs, 

Pour certait ce font vraÿs iengleurs. 
- 
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‘êft bien vray que le mercure 
Mangera par [a grande cure 
imparfait metal,comme plomb, 
Vu effaing:cela bien [cait.on: 
NS pourra fans difficulié 
|Malriplier en quantité: … : 
[Mais pourtant [a perfe&ion 
Amoindrira fans féion ; 


Par art, autre chofe feroit, 
Comme au cynabre, ou [ublimé, 
de yeme veux pas animé 

Que reuifer nafepenfe. 

Telle veriténe female: ” 

Car en le congelant par art , 

Les deux fhermes, foit toft outard, 
Du mercure point ne-prendront 
Corps fix, ny auffi retiendront 
Comme és veines ils fent de laterre, 

 Ains pour garder que nully n'erre - : 
Si pes congeléne peur eftre. & 
Par nature à dextreon feneflre, : 4 
Dedans quelque terreffre veine, 
Que Le grain fix foudain n'y vienne. : 
Qui produira des deux efpermes 1% #0 
Du mercure,entier dy Vray germes: 4 
Cormme és mines de plomb voyeg, 
MAT 
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Si vos y effes ennoyez. 

Car de plomb il n'eft nulle mine 

En lieu où ell: [e confine,\ 

Que le vray grain du fix n'y foi, 

Ainfi que chacun l'appergoit, 

C'eft a fçauoir le grain de l'or 

Et de l'argent, qu'ejt vnthrefor 

En fubftance y en nourriture: 

A chacun telle chofe ejt feure. 

La prime congelation 

Du mercure, eff mine de plomb 

Et auffi la plis connenable 

A luy:la chofe e$t veritable: 
Pour en perfection le mettre; 

Cela ne fe doit point obmettre, 

Et pour t0ff le faire venir 


_ Augrain fix, @r tonfiours tenir. 


Car DRE parauant eff dit, 
Mine de plomb [ans contrediét* 


N'ejt poinc fans grain fx pour tout ura 


D'er dy d'argenticela ie [çay: 
Lejquels grains noturey amis 
Ainfi comme Dien l'apermis: 
Et eff celuy-là [eurement 
_ Qui niultiplier vrayementÀ 
Se peut, fans centradiétion, 
Pour venir en perfeétion 
Eten tonte entiere fuifflance, 
Comme [çay par l'experience. 


Mais [5 le grain en eft ofté 
E: feparé de fon mercure 
Qui eff [a mine,bien l'affeure, 
U [era ainfs que la pomme | 
Cueillie verde , dy voilà comme 
Deffus l'arbreen verité, 
Auant qu'elle ait maturité, 
Quand vous voyez pafer lafleur , 
Le fruit fe forme » foyez feur, 
Lequel aprespomme eff nommee 
De toutes gens , (x renommee. 
Mais qui la pomme nrracheroit 
Defus l'arbre, tout gafleroit 
A fa primeformationt 
Sd homme n'a en notion 

Ar art #y auffipar [cience . 
Qu'il eue Fe fubfiance, 
N e tandis La peuf[e parfaire 
Ve meurir, comme pouuoit faire 
Befe mature bonnement, gs > 
g De Quana 


. : 6 elle tr premierements 

= Deffe l'arbre, 0% fa nourriture 

“Er fubftance auoit par nature. 
Pendant doncques que l'on attend 
La [aifon de la pomme eflant 
Sur (on arbre cw elle s cts 
Et nourrift venant groffe &r gente 
El" prend agresbla Jaueur, 
Tirant tonfi ours à fe oy liqueur, 
Tufques à ce qu'elle fit faites 
De verde bien meure, (6 parfaite. 
Semblablement meta Parfais , 
Qu'eft or, vient à vn mefme effet. 
Car quand nature 4 procrée 
Ce beau grain parfait x creé 
Au mercure, [01 Je certain 


Que tou/iours tant joir es matin 


Sans faullir il [e nourrira , 
Augmenter Cr parfera 

- En fon mercure luy effant : Fe 
Et faur attendre is{qu'à tant 
Qu'il y aura quelque fubfiancéx». 
De fon mercure fans doutance : 
Comme faitt{ur l'arbre la pomme. 
Carie fais [cauoir à tout bomrges 
Que le mercure en verité-. 
Ef l'arbre, notez ce didé, n 


Detous metaux , [oyent Re F 


. Guantres qu'on dit. imparfaids: 
à Pour 
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Pourtant ne peuvent nourriture. 


Parquoy ie dy, pour deuifer 

Sur ce pas, > vous aduifer,. 
Que fi voulez cueillir le fruit’ 
Du mercure,qu'éft [ol quiluiff,. 
Es l'une auffi pareillément, 

S qu'ils foyent [eparéments 


oingtains en AUCUNE MANIETE, - 


Ne pen(ez pas les recenjoindre> 
En/emble,n'auffi lesgrejoindres 
 Ainfi comme auoit JAH nature 
Au premier: de ce votes affewre: 
Pour iceux bien multiplier 
Augmenter. fans point varier. 


b De la mine, à part treuuerex 
Chacuncomme pommes petites, 
Cuciliiers trop verdes dr fubires. 
Da l'arbre, lefquelles iamais 


Le monde ba affex cognoiffance 
Par nature Érexperiences 
Dufrui des arbres vegetaux, 


| Qui dés La pomme, ou La porte 
| Ef arrachee.il ef notoire, 
De dofus l'arbrece ferits 


n 


Auoir;que deleur feul mercure... 


L'un de l'autre [ans tarder guieres, 


Car quand metaux [ent feparez, : 


N'’auront groffeur ie vous promets. . 
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Folie qui la remetrroits 
Sur La branche pour r'engroffi 
Ai parfaire:fols font ainfi, 
Et gens nuesglez fans raifon, 
Commeon voir en mainte mai[o 
Car l'on [pait bien certainement, 
Er à parler communement, 
Qne tant plus elle eff maniee 
. Tant plus teft elle eff confommee. 
C'eft ninff des metanz vrayement: 
Car qui voudrost prendrel'argent. 
Commun cr l'or, puis enmersure 
Les remettre; ferois ffuliure. 
Car quelque grand’ fubriliré 
Qu'on age, auf habilité. 
Osregime qu'on penferoit, 
Abnfé on s'ytrouneroits 
.… Tant Joir parean ou par ciment 
Ou ausre forte infiniment: 
Lu l'on. ne Jjauroit racompter 
Meufiours ce feroit melcompter 


 Erde jour-en iour àrefaire 


_ Commenucuns fols [ur céft affaires 
Qui veulent La pomme cueillies 
Sur La branche eftre rebaillees 
 Erretourner pour ba parfaire. 
Dont s'abufent à cela faire. 


Nonobffant qu'aucuns gens [ranans 


Philofophes dy bien parlans Le 
‘Ont 
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Ont trefbienparlé par leurs dis. 
Difans fans aucuns contrediéts 
Rue le Soleil auec La Lure, 

Er mercure qu'eff opportune, 
 Conjoints, se metaux imparfait. 
,Rendront en œuure bien parfaits: 
0% la plus grand part des ges errcs 
N'ayant autre chofe fur terres 
Soyens vegetaux,0ù animaux, 

Ou pareilement mineraux, 

Que ces trois fans en ‘Un corps. 
Mais les lifans ne font records 
Qu'iceux Phi lofophes entendus 
N'ons pas tels mots dilfs ny rendis 
Pour dinner entendre À thacur 
Que ce foir or n'hrgent commun, 
Ny Le vulgal mercure anff: 
| Ts ne l'ensendent pas ainfs. 
Car ils Jçaubnt quetels metasx 
Sons tons morts, por vray fans defaux. 
ÆEtque amas pleu ne prendrents 

Subffance:sinfs demeureronc, 

Er l'un à l'autren'aydern 
Pour leparfaire, ains demeurera, 

| Car sl'eff vray certainement, 
Que ce font les fruits vrayement. 
Cueilis des arbres ahant faifon: 
Les laiffant lèpour tel’ raifon: 

| Car deffies iceuse en cherchant 
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Ne trounent ce qu'ils vont querant.. ‘ 

Ils fçauent aflez bien que iceux 

N'ont autre chofe que pour eux: 

Parguoÿ s'en vont chercher Le fruit: 

Sur l'arbre qui à eux bien dui&. 

Lequel s'engrofle & multiplie 

De jour eniourtant qu'arbre en plie. 

Zoye ont de‘veoirtelle befongne. 

Par ce moyen l'arbre on empoigne, 

Sans cueillir Le fruiét nullement, 

Pour lereplanter noblements. 
En autre terre plus fertile. 

_ Plus triumphante, dy plss gentille, 
Et que donnera nourriture. . 
En un feuliour par aduentures : 
Au fruit, qu'en cent ans il n'auroit», 
S5 #u premier terreuér effoit. 

+ Parce moyen donc. faut entendre, 
Que le mercure il consent prendres 

Qui eff l'arbre tant efimé, 

Veneré,clamé, Graimé, 
Ayant auec luy le foleil.: a 
Et la Lune d'un appareils. : 221 
Lefquels feparex point ne font». F 
L'un de l'anutre;maïs.enfemkle onts. 
La vraye affociation: i 1 
pres fans prolongation: + 
Le replanteren autre terres... 14 


«P/4s pres du Soleilpour acquerre 


\ 
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Di cel merueileux proufit, 
Où la qe luy fufffr. 
Car là ou sléseé il effoit, - 
Le vent inceffamment battoïit, 
Es la froidure,en telle forte» 
Que peu de fruit faut qu'il rapporte: 
Er là demeure longuement, 
Vortant petits fruiéts [eulement, 
Les Philofophes ont un iardim 
0% Le Soleil foir dy matin 
Es sour dy nuëlé eff à toute henres 
Et inceflamment y demeure 
Aues vue douce rofee. 
Par laquelle eff bien arrefee> 
La terre portant arbres dy fruitts 
Qui La font plantcz dy conduitts 
Etprennent deuë nourriture 
Par vne pl aifante pafture. 
Ain( de iour en iour s'amandents 
=aigre fort douce prehende, 
à demeurent plus puifflans 
%; ôrts , fans eftre languians 
En moins d'un an,ou enuirés, 
Qu'en dix mil, celà. noas diron, 
N N'enffens fai& | Là où ils efloyent> 
Plantéz ou les fruiëts Les battoyent. 
Es pour mieux la matiere entendre, 
C'eff à dire qu'il les faut prendre, 
jé es des mettre dans vn four 
TI 3 
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Sur le feu où foyent nuidf rieur, 

Mat le feu de bois ne doit effres 

Ny de charbon:mais pour cognoifire. 
Quel feu te fera bien duifant, 
Faut que foit feu clair y luifant, 
NY plus.ny moins que le Soleil, 
Detel feu feras appareil: 

Lequel ne doit efire plus chaud 
_Ny plus ardent, fans nul defaut, 
Mass toufiours vne chaleur me[me> 
Fant que foit, notez bien ce the[me: 
Car la vapeur eff la rofee, 

Qui gardera d'efire alterecs 

La femence de tous metaux. 

Tu voi que les fruiés vegetaux 
S'ils ont chaleur trop fort ardenies 
Sans rofes en petite attente 

Sec  tranfy demeurera 

Le fruit [ur la brandhe mourra,. 
Os en nulle perfeition 
Neviendra;pour conclufion. 

Mais s'il eff nourry ex chalenr, 

Auec vne humide moifteur, 

21. [era bens Cr triumphant 

Sur l'arbre oÿ prent nourriflement ; 
Carchaleur ér humidité 

ER nourriture en verité 

Detoutes choles de ce monde. 


“Ayant vie ; fur se me fonde, 
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À os animaux dy vegetaux 
Er parelementmineraux. 
Chaleur de bois dy de charben, 
Cela ne leur eftpastrop bon. 
€e {ont chaleurs fort rusolentes 
Etne [ont pas fi nourriffantes. 
Que celle qui du [oleilvient: 
. Laquelle chaleurentrerients 
Chacune chofe corporelle. 
| Pourautant qh'elle eft naturelle. 
Parquoy.Philofophes [pauans 
_ Er de nature cognoiffans, 
- N'ont autre feu voulu ejlire. 
… Pour eux, àla verité. dire, 
… Que denarure aucunement: | 
‘Laquelle il [uruient: mefmement.. 
Non pas que Philofèphe face 
Ceque nature fait dy trace: 
. Carvuature ha toufjours.chofe». 
“Creé, comme icy ie l'expefe, 
Tant Vegetaux que MiTErAaUX; 
Semblablement les animaux, 
“Chacun felon fon vray degré 
Generante 0h: elle ha pris gré. 
Comme s'effend [a-dominansce. 
Nonpas que ie donne fentence 
Que les hommes parleurs arts font» 
 Cho/e naturelle parfont. 
à Mais éffbien vxay quand narure> 
I. +. 
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SOMMAIRE PHILOSOPH. 
«A formé par fa grand' faffures 
Les chofes deuant dicfes , l'hemme 
Luy pent ayder,dy entends comme, 
Apres par art, à les perfaire 
Plus que nature ne peut faire 
Par ce moyen les philofophes 


 Sçauans dy gens degroffe eftoffe, 
Pour du vray to4s vous informer, 


Autrement n'ont voulu œuurer, 
en nature auecla lune 
u mercure mere opportune, 
Duquel apres en general 
“Font mercure philofophal, 
“Lequeleff plus paiffant & fort, 
‘Quand vient a faire fon effort, 


À :Que n'eff par celuy de nature. 


“Cela {çauent les creatures : 
Car le mercure denant dits 
Denature fans sul defdit, 
N'eftbon gte pour fimples metaulx 
“Parfaicts imperfaiéts froids ou chauds. 

Mat le mercure du [çanants 
Philofophe,ek triumphant, 

Que pourmetaux plis que parfaits 
Eft bon,dy peur les imperfaitts: | 
A la fin pour les tousperfaire 
Et foudainement les refaire, 

Sans y rien diminuer | 
Adioufier,mettre ny muer, Le 


DEN. FLAMEL, 
Comme nature les à mil. 
“Les laiffe fans rien effre obmis. 
Non que ie die toutesfois 
"Que les Philofophes tous trois 
Les conioignent enfemble pour faires 
Leur mercure;t> pour le parfaire, 
“Comme font vntas d'Alchymifles 
Qui en [çauoir ne font trop milles, 
Ny auffi beamcoup Jage genes 
Qui prennent l'or commun; l'argent, 
Auec le mercure vulgal, 
Puis apres leur font tant de mal, 
‘Les tourmentant de telle [orte, 
Qu'il femble que foudre les porte: 
Et par leur folle fantafie 
Abufion € refuerie, 
‘Le mercure en cuident faires 
Des Philofophes x parfaire: 
Maïs jamais paruenir n'y peuuent, 
Ainfs abufez ils fe tronuent, 
Qui ef? lapremiere matiere ARS 
DA biere dr vraye miniere. EE 6 
‘Mais iamass 15 n'yparuiendronts 
Ne aucun bien y frounerents 
S'ils ne vont deffus la montaignes 
Des fept,où n'y ha nulle plaines 
Æt par deffus regarderoñt» 
_ Les fix que de Loing ils verront: 
Er au deffus dela plus haute 
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SOMMAIRE PHILOSOPH. 
Mantaigne,cognoiftront [ans faute. 
L'herbe trionphante. Royale. 

Laquelle ont nommé minerale> 

Æucuns Philofophes &> herbale, 

Appellee ef faturniale: 

Mais laiffer Le marc il-contient. 

Et préare le ins qui en vsents 

Dur € net:e cecyt'aduife. 

Peur mieux entendre cefte grife:. 

Car d'elle 14 pourras bien faire 

La ple grand' part de ton affaire. 

. Cef Le vray mercure gentil 

Des Philofophes treffubtil, 

Lequel tu mettras en tamanche. 

En prervier toute l'œuure blanche, 

Et la rouge femblablement, 

Sémes dirs entends bonnement 

Eflis celle que tu voudres 

Et foyex DE gsetu l'auras. 

Car des deux n'eff qu'une prafliques 

Qu'eft fouueraine dr authentique. 

Tostes deux [e fonr par voye une; 

C'eff à [jauoir Soleil dr Lune. 

Ains leur pratique rapporte 

Du blanc dy rouge,en telle forte. 

Laquelleefitant finple dr aifees > 

Qu'une femme fillant furee> . 

Et rien ne s'en deffourbera 

Quand tels befongne fera, 
on | 
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Non plus qu'à mettre elle feroit, 


Couuer des œufs quand il fait froit 


Sos une poulle [ans lauer. 
Ce que samis ne futtrouné. 
Car on ne lohe point Les œufs 


eur mettre couuer Gieils, on neufs. 


Mai ainfi comme il font fai: 
Sous La ponlle en les met de fast 
Er ne fait-on que les tourner. 
Tous Les sours dr les conteurner 
Sous la mere fans plus de plait, 
Pour foudain auvir le pouller. 
Le tout ie l'ay declaré ample: 


Puis apres fe met vn exemples 


Premierement ne lauerns. 

Ton wercure mais le prendras. 
Et le mettras auec fen pere, 

Qui eff lafeu ce mot t'appere, 
Sus les cendres qui eff la paille 
Ceft enfeignement iete baille, 
Et un verre feul qn'eff le nid 
Sans con£ture ny anis . 

En feul vailean, comme dit eft: 
De l'habitacle entends que c'eff. 


En vn faurnel faitpar raifon, | 


Leqnel eff nommé la maifou, 

Er de luy poulet fortira 

Qui de [on [ang te guerira. 
: Premier de toute maladie, 
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“Et de fa chair,quoy que l'on dit, 

Te repaiftra,pour ta viande: 

De fes plumes, afin qu'entende, 
-Il te veflira noblemeït.. 

Te gardant de froid feurement: 
Dont prieray l'haut Createur 
Qu'il doine la grace à tout bon cœur 
‘D'Alchymifles qui font fur terre, 
Briefuement le poullet conquerre, 


-Pour en eflre alimenté, . 


Nourry dr tres-bien fubftanté. 


Comme ce pen qu'icy declare 


Me vient du haut Dieu noffre pere. 
Qui pour (a benigne bonté 


_ Lem'a donné en charité: 


“Dont vous fais ce prefent petit, 
Afin que meilleur appetit 

Ayez cherchans y fayuans train 
Qu'il'vous monfire foir x matin: 


-Lequelï'ay mis [ous un [ommaire, 


Afin qu'entendiez mieux l'affaire, 
‘Selon des Philofophes [ages 

Les dits, qu'entendéz d'auantege, 
Ze parle un peu ruralèment: 


Parguoy ie vous prie humblemeñts 


Dè m'excu/er,éx engré prendre, 


, Et fort chercher toufieurs rendre. 
5 de AVTI 
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EN mercure eff ce que querons:. 
De luy efbrit dr cerps tirons 
Er ame auff,f où fort teinéfure. 


 Surtoutes autres nette y pnre, 


C'effvnehameuritrefprecieufe, 


 Rendani laperfonnesoyeufe. 
Faite ef de terre,eau,air,r feu: 
* Le corps purgé l'efbrit conçen 


Apres vpent la fontaine claire, 
Qui ne tienten.foy-chofe amere. 
Au fosd del gift le verd ferpenr,. 
O4 Lyon werd,qui là s'efpand. 


Si enl'efueille,ilmonte en haut: 
Apres chet quand le cœur luy faut. : 


Tant il fe lane éy tant fi baigne, 


Que comme rouge aptert fa troigne. 


Tant eft laué d'eau de vie, 
Qu'apres on nele:cognoift mie, 

Puis fetourne en fierrutres- digne, 
Blanche premier,ér puis citrine,. 


Tant amoureue eft à la voir. 


son ne peut prifer fon muoir, 


F 


er mr 
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mefme art, l'Autheur def-. 
quels n’eft pas nommé... 
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Adets denc ta cmres  Enun jourkel 
Auvray mercure Qui Je fait bel | 
Qu'a fait nature. ‘Deioureniour 
Anec fon pere Par Vray amotw 
Fai& fon repaire Sans nul fecowr, 
Ou il profpere: Et fe fixes 
C'eff pour parfaires Tour propices. 
‘Les imparfaités .- Sansefbice, 
“Ords d'infeëts. Poñs gerir 
Maïs faut que face Tour efprits 
Que le deface ‘Sans peril 
De prime fhce: S'asnfs le fais 


Peur Le refaire 


Tous Les infets 


Et fatisfaires Seront parfaits. 
A ton affaire. Dieu te doint grace ” 
‘CHA le fubjet  Enpen d'ifpaces 
Mis an vailel Que le tout face. 
FIN. 


fésence vulgairement appelle Alchy- 
mie , @° des honneStes perfonnages qui. 
vacquenr atlle:contre les efforts que £. 
Girard mes à les outrager. 


DA Pres que les prefents autheurs 
PAS de la träsformation metallique, 
©ntefté mis en equipage pour rece- 
Juoir ornement de l'imprimerie, & de 
fortir en public, ils m'ont femblé à 


Que legitime defenfe,contre les detra- 
Ccurs & calomniateurs de leurs pro- 
feflions. Mais de ma part ayant bon 
Vouloir de leur farisfaire en ce queie 
Pourrois,ay côfideréque pour refpon- 
dre equitablement à tous les iniques. 
Riccits lefquels on grouucroit de tels 
duerfairesbefoin feroit vfer d'autre, 
& plus long langage que ce lieu ne 


deman 


[bon droiét requerir cépagnie dequel- 


_ del'admirable pouuoir de Part & de 


* fuffroirmaintenant, s’il pouuoit eftre 
_ auoir aucanemét blefsé l'honneur de 


… Ce que fefpere aduenir , verité efta 
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demäderoit : & à cefte éaule ( {ans en: 
amener autre ) qu’il falloit icy fe de. 
porter d'entreprendre telle befongne. 
& faire efflay en vne moindre, ce neä-| 
moins mefme fin propofée, Or eft-il 
certain que ie n’ay encor apperçeu fi 
importun & intolerable ennemy. tant 
de la fcience fus nonimee que de ceux: 
qui vaquent à elle, qu'eft vn I. Girard’ 
‘de Tournus:ainf qu’il monftre eui- 
demment par vne grande epiftre en: 
François , laquelle il a faiéte & ad- 
jouftee à la fin de fa traduction (‘ainfi: 
l'appelle il)du L.de R.Bacho, intitulé’ 


fature, qui fut imprimé à Lyon, il y 
eut au mois d'Oétobre dernierpaflé: 
tois annees.Et pource i'ay.penfé qu'il! 
contrainét de quicter fesarmes ; faris' 


ceux qu'il a fi temerairementenuahy., 


en leur 
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€n leur faueur amence & deuément 
Oppofce aux impudentes menfonges 
d'iceluy.C’eft l'endroit où j’ay delibe- 
té n'efpargner ma peinç & petitein- 
duftrie. Mais afin que l’efficace tant de 
ce qu'il diét contre eux, que de ce que 
ic pretends réfpondre pour eux, foit 
pe apparente ,ie fuis content fuyute 
‘ordre de fes paroles mal ordônees, & 
les diuifer en certaines parties , felon 
Que 'eftimeray eftre neceflaire, relle- 
ment que chacune de fes obiections 
ye aupres de {oy fa refutation parti 
Culiere. 3 7: Bart 
Premierement, il accufe l'art d'Alchy= 
nie , d'anoir eSfé probibé @ deffendn par 
tdi} public des Empereurs Romains fuc » 
Cefeurs à Diocletian. Quand & quand, 
au lies d'amener prenne [uffifante ; confi- 
S7e én märge oppoñite,C.de fance monnoye: 
Je ne {çay s’il fait cela par ieu, où 
Par maniere d’acquit, comme cuidanc 
Auoir affaire à gens indigéns d'indu- 
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ffie {uffifante pour difcerner fi telle: 
efpece de payemét eft, ou n’eft de mi- 


fe,ou tâtailez à eftre gaignez & con 


tentez , qu'elle leur peut bien.fatisfai- 
re. Mais,à bon efcient, ie penfe certai- 
nement fçauoir;queau T.du:C.fus al- 
legué, on netrouue imprimé vn{eul | 
mot {eruant à telle, fenrence, par luy.: 
mile en auant : fans defaffembler vio- 
lemment les lettres, & les difpofer en 
autre ordre.Et pource, fi infolétcom- 
mencement eft caufe que le milieu & 
lafin nous doiuent ja.eftre fufpe&s., 
uoy*Incontinent apres il contrediét 
à foymefme, loù il veut, & ne peut 
proprement dire, qu'il feroit encores 
vrile pour aucuns, que Jediét art.euft 
toufours efté deffendu , par ceuxqui 
apres iceluy Diocletiä, ont fuccedé au 
gouuernemegt del’Empire.  Ainf(en 
paflant ) femonftre charicable hors.ce 
pays-feulement enuers quelques eftu- 
dians en Alchymie ; qui obeiffent à 
| : _ lEmpé) 


ces < PAT ET. = » 
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FEmpereur des Romains : lefquels 
€fkans aduertis du bon vouloir qu'il 


leur porte, luy en pourront fçauoir 
Ha gré. Ce pendant nous difons . 

ranchement , que fi rel.ediét y auoit, | 
l'equité s’oppoferoit à luy: attendu . 


qu'vne tres-honnefte vrilité eft-pro- 
pofee pour la fin dudiét art:& la vraye 


praétique d'iceluy,n’offenfe perfonne, . 
Quant aux Sophifies &:2bufeurs qui 
veulent couurir leur mechanceté par : 


la profeflion de fi noble arr, duquel ils + 


“ant ignorans,ce qui eft efcrit au 5. li- 
ure des extrauagätés decretales, au T. 


decrimine falfi,par.Iean 22. s'addrefle 


à eux:& à bon droit: 


ve À 1 k 


Apres fe retire à fon entendement, | 


& y cherche ; fans trouuer, quelque 
fafklant argument de verité , que la 
pierre, furnômee Philofophale ; puiffe 


‘eftre compoñcc artificiellement. : D'où : 


vient à menacer brauemét fes aduer 
 faires,difanc que, 
) K: * 2. 2 


ge Mur Cr CE RS ee ne ni ER US en 
à DEFENSE 
- L'art nepent exprimer G* reprefenter 
mature:a raifon qu'elle penetre de dedans 
des:chofes ;:c5° l'art prent fon fubjeët fenle- 
ment aupres de dehors, [cauoir ef} le deu, 
comme la face. | 
s Maïs que peut cela nuire au bruit 
de cefte fcience , ne des profcffeurs & 
eftudians en icelle ? veu que tous les 
fçauans Alchymiftes ont toufioursed- 
uouc, que l’effe& de leur pierre ap- 
partient proprement à nature(laquel- 
le ef principe & canfe du mouuemét 
& repos de ce en quoy elle cft premie- 
rement & par: {oy ) eftant toutesfois 
. fruieipar are , fans l'aide duquel , elle 
ne la pourroit jamais faire, non plus 
quemuer quelque quantité de folde 
. Où d'autre matiere en vne mafle de 
_ verre. Ecencores quedeur fantafie fut 
{oubs Pauchorité de R.Baccho, ou de 
quelqueautre ; d'attribuer impropre-| 
ment celles actions à l’art,{e feruant de! 
nature bout inftrument,ce néantmois | 


{es 


UT“ SES M AS ver PR ee EE 


| 


_ fesintentiôs feroyent vaines. Voyons 


DE L'ALCHY MIE 7 


fa pourfuite, | 
Ei c'eff vne caufe on raifon entre an- 
tres(dhét-sl)qui fasét queie croye ; que [5 


d'auentureen quelques lieux ou endroilis 
… AriStore auoit voulu dire ceSe pierre eftre: 


poflible , & qu'il en aytparlé ; ce an- 
vost eSte plu pour artraire Alexandre le 
Grand, Prince contemporel & monarque, 


par quelque grande eShimation de fon [ta- 


noir , @* 4 vne admiration de choes , que 


| nompoint pour. La verité dr poffibilité de 


tel effeit:ainfi qu'oncques les Princes n'ont 
cle, iamais ne firent fans ancir des pa- 
rafites @ baslleurs de happelourdes.Ce que: 
se dy veritablement ,« non pour autre 
raifon que pource qu'il y en a aucuns fifôts: 
d'esprit ,qu'ils croyent , é* ont pour vray 
oracle ,tout ce qu'ils lifent en ArsStote, 
croyani(ainfi que croyent pauures 7 fan- 
taSliques Alchimifles ) de quelque appa- 


€ nee Crowtesfoss fuperfictelle ) cela eftre 
ray 'polfiblesqu'ilscognoisfroyent tres- 


+ 


en dirt A dd taste 


CRT 
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: ‘faux & impofible , s'ils le confideroyent 
_ : fagement. 


Ce font fes propres paroles, bafties | 


‘fur le fondemét ja ruiné. Examinons- 
“les vn peu. En premier lieuilaioinét | 
‘vnfàce dequoy il eftoit incertain. 
- C'eft bien fai& à luy , &° à limitation 


d’vn bon depofant, Foffice duquel eft 
de ne-dire plus qu'il nefçait. Quant à 
moy ; en viätant les œuures d’Arifto- 


_te,n'ay oncques;d'où il me fouuienne, 
_trouué qu'il-aye-parlé d’icelle pierre : 
en.aucun fien diure imprimé. Car 


quant à celuy qui eft incitulé Secreta 
Lecretorum Ariftor. faifant mérion de 


“dadiéte pierre;il y a fuffifantes raifons 


‘pour verifier qu’il n’eft de fon ouura- 
ge:combien que aucuns fe foyent ef- 


#orcez de-prouuer le contraire. enc 
Éçay s’il en auoit efcrit quelque chofe 
-enfon:liur:des mineraux,re mefme fi 


ledit Liu.eft pery:car de ma cognoif-| 
“acciln'eftencorce venu en veuë pu- 
n> blique. 
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 blique.Laërtiusrecite bien qu’il auoït 


côpofé vi Liu. xsei ms A18or , c’eft à di- 
re,de lapierre. Mais ce mot ailes , qui 


_ generalemét fignifiepierre,quelques- 
fois(comme aucuns veulent ) eft fpe- 
 cialement pris pour laymant : & au- 


tresfois pour icelle pierre fouuét {u- 
nommée Philofophale.- En forte que 


Jedi& Liu. n'apparoiflant ,ie ne puis 
dire s'il traiétoit là‘dé toutes fortes de 
_piérre,ou feulement dudit aymät, ou 
“bien de dadiéte pierre Philofophale. 
_ Carie‘n'eftime que ce fut de celle que 
nous appellons grauelle , ou d'autre 
_chofe pouvant eltre exprimee parice- 


* luy vocale.Quoy qu'ilen foit, quelle 


_ caufe;f cen’eft Re tresfolle , a 


incité ce gentil mefdifant, de fe leuer 
ainfi contre tel perfonnage ; qui eft 
Ariftote, pour interpreter fa pélee en 


_ fi mauuaife parr, & enfemble Foutra- 
ger publiquement, & par tant d’in- 


dures viaines ?1l lenous a ofé feind£e 
°K 4 
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peu fçauant,& beaucoup arrogant, & 


menteur trefimpudent , & finguliere- 
ment temerairé& pour le rendre en-. 


cores plus infamg,s’eit cfionteément 
efforcé de le mettre au râgs de paraf- 
tes & bailleurs de happelourdes. 
Quels rilrres ! voicy belle recognoif- 
fänce des merites d’autruy. Mais quel 
hiftorien defcriuant la vie d’Ariftote, 


ou quel autre argumét amenera-on, : 
pour prouuer qu'il aye efté fi depraué. 


en meurs,& vil en condition ? Ses di- 


_ vines œuures nous declarét fufifam- 
ment fa qualité, Et n'eft befoin faire 


mention de la bône reputationen la- 


quelle ila toufiours efté,& eft,8& doit 
eftre en tous pays,enuers les gens lec- 
trez,aufquels il a donné fi plaifans, fi 


| 


vtils,fi honneftes documens, prefque 


en toutes fciéces. Confiderons feule- 


. ment qu’il a par tout iuftemét gaigné 


le farnom de Philofophe par excellé- 


ce:voire du commun confénremét de. 
; se tous 


Ÿ 
| 


Ë 


y 


PT OR ST Te Li et De EU De a 
DE LALCHYMIE … 77 : 
wusautres Philofophes, qui iufques 


à prefent,font verusapres luy.Or qui 


. apperçeut oncques mefchäcerez , tcl- 
"les que deffus , aff:mblees à la nature 


d'vn Philoefophe 2. Mais ie m'arrefte 


icy , côme fi les ordes parolles de Gi- 
rard, pouuoyent aucunement foüiller | 
la noblefle d'un hômetantilluftre. A 
la verire tref-maliroit, fi la lueur des: 


louäges duës aux grâdes vertus, eftoit 
fubiecte d'eftre obfcurcie par les ma- 
lignes detractions de tels hommelets. 
Laiflons l’opini6 laquelle il à du Roy 
Alexädre: car plufieurs hiftoires ma- 
nifeftes tefmoignét de fes faits. Laif 


{ons auffi l’outrage qu'il di& à ceux 


quiadiouftent foy aux efcrits dudié&æ 
Ariftote;pour môftrer l'affection qu'il 
aenuersles Ariftoreliés:carileft cer- 


tain que eux,& luy,font trop differés, 


tant en erudition que jugement : & 
comme chacun aime communement 


: fon femblable ,ainf hait-il fon fem- 
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‘blable.Erauançons auecques luy, qei 
“apres cela met en auant. 
 Quelon nerroux e point certainement 
“on par affenree verire qne aucun en fôit 

defia venu à vrayé & parfastleftience &* 
moins a l'acchplifement de l'œuure ; quel- 
ques traditions € preceptes que lon ait eu 
 deceflepierre Philefophale. Qu'il foit ain- 
 fidiff-1l)Philippe Viflade.qui à efté grad 
artifle @abfraîlenr de quinte effence, 
2h63 au Ciel des Philofophes,chap.14. Que 
certes plufieurs ont cerché cefe fcrèces mais 
‘que bien peu l'onr tronuce. Îl y à rouresfois 
des liures,quitefrnoignêr qu'aucunsenont 
em vraÿe experience ; mars tels-liures font 
fans aütheur :'@ pourtant d'eux mefmes 
ge font,ny ne reçowent aucune foy. 

: Faifons paflage à fon langage, & ar- 
réftons feulement le fens. Voyez vous 
quelle hardieffe il préd,d’affeurer ainf 

* les chofes défquelles il eft incertain? 
-Oril eft vray,que Iean Andréin Rab. 
“de falfis,afferme que de fon céps eftoit 

| en la 


‘en la cour de Rome M. Arnauld de 

 Villencufue,grand Medecin,Theolo- 

| gien,& Alchymifte;lequel confentoit. 

. que les lingots d'or;qu'il faifoit , fuf- 

: fenrexaminez à toutes preuues, Que 

reprochera l'on à tel tefmoin ? Auroit 

on jufte caufe de lerecufer en ce lieu? 

‘le me tais‘de lApoticaire Taruifin, 
qui vn iour deuant le Prince & Les {a- 

- ges de Venile, mua quelque quantité 
d'argent vifen'or,en forte que les ve- 

| ftiges demeurent encores audiét lieu, 

‘comme efcrit H. Cardan:côbien-qu'il 
nc puifle fauorifer à celle tranfmuta- 
tion:dequoyailleurs s’il plaift à Dieu. 

* Aufli ne feray-iementionde plufieurs 

autres tels exemples amenez par di- 

uers aurheurs d’Alchymie : car ils 

| pourroyent eftre fufpeéts. 

Mais quantäce qu'il veut confir- 
mer {a propofñtion par l’authorité de 
Ph. Viftade cap.24. du ciel des Philo- 

“ophes , efcriuant que plufieurs l'ont 

| _ -cerchee, 
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: fadepofition.Mais à quoy penfoit Gi- 
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cherchee,& bien peu l'ont trouuee, il 
ya dequoy rire. Car à qui demande-il 
fecours?C'eft grande fortife,d’amener 
tefmoin côtre {oy-mefme. Nous n'a 
uons occafé de reieéter icy le réfmoi- 
gnage dudit Viftade, difant que peu | 
de gens l'ont trouuee. Il fuit veritéen : 


rard, voulant par cela conclure , que ! 
perfonne ne l'auoir trouuec? Sa pro- 
poñtion,& celle dudiét Viftade, font 
contradiétoires. Pource fi lvne eft | 
vraye, il faut que l'autre foit fauce. 
Toutesfois Girard les prenoit routes 
deux pour vrayes, tant eft-il (ubcil ra- 
tiocinateur. | 
Au demeurant, il dit que les Liur. 
tefimoignans que aucüs ont euë vraye 
experience de tel artifice , ne font foy 
238 - qu'ils font fans autheur. Or, 
fans repeter les efcriuains fufdiéts,qui 
eftima oncques fans autheur,les Liur, 
de Geber,& d’Auicenne,& ae | 
. € 
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de Ville Neufue , & de R. Lulle & 
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d'Auburel, & grand nombre d’autres | 
portans les noms & furnoms des gens | 


bien fçauans qui lesont compofezile 


_ me rapporte maintenät à ce qu'ils en 
cfcriuent.Puisil prononce, :: 
.… Combien que ancun ancien en fuff par: 
uens à chef,ce neantmoins qu'il eff impof= 
fible maintenant de penetrer iufques la, 
attends que tousles liures plus exquis de 
. ceSte matiere,ont eStez perdus , 7 les plus 
chetifs font demeurez. Erencores ont ete 
corrompus par la tranflation des termes 
naïf; d'une langue en autre de dinerfe 
tnergte. : 
Rigoureufe fentence:laquellecon- 
damne perpetuellement tous les hu- 
mains & à ne defirer la cognoiflance 
de l'art fufdi@t,& à perdre tour le téps 
& argent qu'ils pourrôt & voudront 
employer à la chercher par eftude & 
experience. Mais ie demanderois vo- 
| lontiers à tel juge, par quel efcriuain 
| fat 
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_ futguidéle premier inuenteur de ce 
_ ftediéte fcience. Et fi ; encores qu'on : 
ne trouueroit à prefentaucun bon L. . 
d'icelle,côme il fuppofe, elle ne pour- 
roit auoir efté, depuis fon inuention, . 
confecutiuement baillee &: gardee de 
main en main, par les anciens qui l’a- 
voyent,& par mefme moyen eftre en- 
cor auiourd'huy reçeué par quel- 
u'vn,;en mode de cabale. Et outre ce, . 
fi:la puiffance .& clemence de Dieu 
font maintenant perdues,owtellemét : 
Es Pr ere a ne fufhent, pour : 
endonner cognolffance à quelqu'vn 
comme autresfois elles ont faiét à. 
nospredecelleurs. Veu mefmes , que 
certaines autres chofes exquifes,nous : 
font en ce temps manifeftecs.le{quel- . 
des il n’appert fuf£famment auoir efté - 
xcogneuêés parles anciés:cômela.pou-. 
“dre à canon, l'eau forte, l'imprimerie, 
-& plufñeurs autres. S'il n’a prefente- : 
ment loifx ou vouloir de refpondre à : 
TS < | CCYsr 
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cccy;dilation luy eftdema partaccor * 
dec. Or que diront ceux, qui lifent en- 
cores auiourd'huy tant d’efcrirs tou- 
chant cefte matiere, pleins d’excellen=. 
res fentences,combié que le plus fou-, 
uent elles foyentexprimecs par mots. 
à peu de gens intelligibles : &:pour . 
_ juftecaufe ; par eux. mefmes fouuent 
produite? Vn feu R; Lalle, nousa . 
laiffé enuiron 500. volumes de.tel ar- 
ifice , f.-Lacinius -eft verirable : au 
moins en. voyons noûs beaucoup tant . 
‘imprimez que-e(crits-à la main. lene 
parlé deceux de Hermes, Geber,Aui-. 
cenné, Rafis ;ne de tant d'autres qui 
courent ioutnellement-par les mains 
deplufeurs perfonnages.D'auantage, 
il faudroit auoir deuëment conferé & - 
entendu tous les L. de ceftediéte ma- 
tiere., foyent perdus, on demeurez,., … 
pour les, {çauoir diftinguer en exquis ; 
&-cherifs, Peutonconferer ,fansap-. 
perceuoir ? Peut on re ce. 

GR. : 
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que n’eft’Au refte,cela prouient d'vne 
trop grande ignorance de penfer , & 
legercté de dire, que telsliures foyent ! 
tous tranflatez delägages diuers. Car | 
Car de quel langage font tournees 
- les œuurés d'Albert , d’Arnauld de 
Ville-neufue,de R.Lulle, de Guilliel: 
taus Parifienfis ; de Paulus de Cano- 
tanto, d'Augurel,& de leurs fembla- 
bles efcriuains d’Alchymie ? Apres il 
adioufte,que, | | 
Toute a vie de ceux ; qui font épris de 
… cefle Philofophiesne [uffit pour acquerir la 
cognoiffance des terines d'icelle. Er que les 
.adefpers font figrands qu'il y auroit gran- 
de incertitude deprofit , encores que la fa- 
éture d'icelle pierre fat poffible. Er que s'il 
9 auoît. profit,on n'en pourroit vfér 4 [ou- 
has en liberté. : 
__ VEc vis à vis de telles parolles, ce 
de difcret perfonnage marque en marge, 
_ . g:raifons :comme fi cant diuers argu- 
.. mens n’eftoient qu’vn, Ainfi broüille 


4 


yent diftinction, Et combien de fois 
faulte-il du coq à l’afre ? Venons au 
point.Il impofe par irrifion , cenom, 


Philofolie, à l’art fufdict. Not6s donc - 
qu’il eft vn treflourd & audacieux 


forgeron de mots. Car quelle grace 
peut auoir telle efpece de vocable , il- 
licitement compolé d'vn Grec auec. 
vn autre Frâçois/Quelque autre moo 
queur , n’eftant fi temeraire que d’o- 
fer;par vicieufe meflange de langues 
diuerfes , produire des mots baftards, 
lefquels fuffent incogneus & defa- 
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il & confond les chofes qui merito- 


cut peu dire , philomorie, s'il n'eut 
[mieux aimé foulder legitimemét deux : 
homs François en vn, ayant telle fi-# 
gnification.Quant au refte, lon entéd 
facilement ( mefmes par ce que ay 
lus efcript) qu'il n’eft raifonnable dé 
S'accordet à luy en ce que tous les. 
Cftudians en cefte diéte fcience foyent $ 


uoüez dela chacune d'icelles langues, É 
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.  fmblablesà plufeurs ignorans , lef- 
quels pourfuiuans vn mefine eftude, 
demeurent toute leur vie en erreur: 
ne que les frais foyent tels qu'il dict,à 
ceux qui bien entendent les princi- 
pesicar Geber & plufieurs autres h6- 
mes fcauans & bien experimentez en 
cecy,ont affermé le contraire. Et tou-. 
chant l'vfage du fruit d’iceluy artifi- 
ce,i'aduoûe que les fols ne fçauét bien . 
vfer des abs bonnes: mais cefte di-. 
éte f{cience n'a enceres ( que l'on fça-. 
che )efté cogneué que par gens pru-. 
 dens:chacun defquels , a de fa part. 
donné bon ordre , queles incenne-_ 
niens n’aduinfent ,efquels le bon Gi-. 
tard penfant , nous obicéte, que. s'il : 
yaueit profir,. | 
_  Laplufpart du peuple laiferoit fapre-. 
3 prevacation pour s'appliquer a cele AL. 
1 


… chymifterie.a fin de plufioffs'enrichir:d'on 
aduiendroit past À petit que toutes chofes * 
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de gens ne laiffënr léur propre vaca- 


tion,pour prendre'les loix, ou la Me- 


_decine , que font {ciences f fruétueu- 


fes & honorables ? Vous diriez, auec 


Girard, que chacun peut facilement. 
| aequerir tout ce qui. cit profitable:& 
_ que le vulgaire doit incontinent eftre 
participant des chofes non vulgaires, . 


moyennät qu'elles ameinét du profit. 


Il n’eft queltion que de cela: Ainf Les : 


raifins eftoyent pour le Renard d'E- 


_ fope;s’ilne les eur veu fi verds.Enco- - 
res ameine il icyle droit Canon:à fin : 
qu'il n'oublie aucune.chofe, laquel- 
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D'où vient doncques cela,que plus . 


le luy puille aider à eftre vioricux; ; + 


& dit. 


Anfi quel Alchymiflerie fist art biz = 


cite G reprouué.il efftour manifefle:par—— 


ce,que celuy qui croiroit qu'une eSpecfè: * 


peuff trans-ferer en vne autre,ou fembla= 


ble par œuure bamaine, @ [ans que fpe-. 
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cialement. le createwr: de toutes chofes y: 
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rit sd TE chine Yi à di 
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| “mil la main , féroit infidelle & plus dete- 


Pable qu'un Payer; comuge sl eff contenu. 
au droit Canon. . ; 
Par la foree du Canon {qui a efté 
faiét pour chaflier les forciers.)11no* 
veut,comimne j'eftime, en ce lieu con- 
craindre de confentir que l'Alchymie 
‘foit illicite & reprouuce.Si eft ce qu'il 
ne faur eftre de fi lafche cœur, que de 
pi icy à fc réndre. Qu’eft-il donc 
>efoin luy oppofer pour la defenfe 
d’icelle Alchyÿmie?1l ne la peut offen- 
férsattendu que elle n’eft capable de’ 
fidelité ne infidelité.Mais fi par aduä- 
tureil fe veut addreffer aux Alchymi- 
ftes, & non à l’Alchymifterie , ainfi 
54 parle , ne pouuant manifefter {a 
antalie troublec , ilnous faut voir la” 
difpofition de fa belle argumentatiô: 
afinque la vigueur d'icelle foi plus 


apparenre.Soit dôncquestelle: 


_ Quiconque croid , que par feule | 
œuurc humaine vne efpece puille 
À PR ET CS 
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chambriere de Dieu, & en luy ebeif- 


E 


“+ Gregoire facteur de Canoi Le 
<Gbien que fans diffimuler, lon puille | 
L 3 FER 


É | DEFENS | 
!.  eftimerqu'elles foient d’autre cffica- 
1} ce.A cefte caufeieles produiray tour- 
nees,fans defguifer leur valeur. Voyez 
: 6.4. les icye | 
<- Quiconque croid quelque creatu- 
lepife. te pouuoir eftre faite ou muee en 
+ meilleure,ou pire, ou bien rransfor- 
mee en autte efpece ou femblance,ex- 
_cepté par le Createür mefme qui a 
‘fait toutes choles , eertainement il 
 éftinfdelle & plus mefchant qu'vn 
 Payen. 
… Veritablement ce decretpeut tenir 
fufpéds plufieurs gens difcrets : atren- 
du que d’vn cofté,ils n’oféroyent nier 
: ce qu'il afferme:& d’autre,felon le fon 
“de fes mots ,il femble forcer les hu- 
mains de ne croire ce que la veué leur 
‘faiét communément croire. Car qui 
ne voit fouvent & croit auffi, beau- 
coup de plantes & d’autres diuerfes 
__  maticres efireartificiclemér muez en 
| verraDe ina part ié ne puis compren- 
ES | dre, 
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‘dre, que par telle credulité l'on tom- 
‘be eninfidelité & mefchancete : mo- 
yennant qu'on cognoiffe que la facul- 
‘té & des chofes muables, & des ou- 
uriers qui aident à les muer,dependét 
& prouiennent du Createur detoutes 
chofes. Pource les Alchymiftes, auec 
leur art, font iey hors de däger,& Gi- 
rard s’eft en vain efforcé de les efpou- 
uanter, Gardôns pour quelque autre 
Jieula difpute touchant la transfor- 
mation des chofes fingulieres en au- 
tres de diuerfe efpece , & palons ou- 
tre.En fuiuant il obieéte que, 
Sapposé que laditte [eience [oit vraye: 
© licite,(ï eft-ce que peu de gens font idoi- 
nes de l'entendre.Car les Alchymifies con 
feillent ; qu'on ne s'entremerte en ceftart, 
fans premier eftre grand Philofsphe,muny 
de fubtiliré d'effrit, fante de corps, buma- | 
nité, patience @ plufieurs autres sn x 
qualitez, le[quelles deffaillét à trop de gts. 
Ce côfeil des fçauans Alchymiftes 
L 4 he. 
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ef re füiuanc lequel il ne faut 
-eftre trop hatif à fe mefler dudiét art. 
Sieft ce qu'il ne le faut prendre pour 


vnarreft, par la rigueur duquel tous 
ceux qui font deftituez d’aucunes des 
conditiôs fufdiétes, foyent perpetuel- 
lement éontrainéts d'ignorer ladicte 
fcience,laquelle Dieu donne quand 5 


à qui il veut, par quelque moyen que 
-ce oir.Puis il adiouxte, 


u'on l'acquiert par voyes obliques, 
à intention d'une lucratine fi gräde,qu'el- 


de autugle & à ner Les cœurs humains. 
ponds, qu’il ne fau- 
. droit blafmer fi generalement, pour 


A quoyie re 


| dire verité.Et encores qu il feroit icy 
veritable, tel propos n’auroit efficace 
on ce qu'il pretendoit.De à 
ibpañle à 


La 8. pretendué rai{on. 


“Irraifonnable:comme faifant com- 


a entre tousles profcffeurs de la- 
ête fcience » Certains vices’, lefquels 
: ‘çoniticn 


DE L'ALCHYMIE.  S$ 
conuiennent feulement à quelques 
trompeurs & fophiftes particuliers.Il 
faut donner bte se los à ceux qui 
le meritent.Apres il conclud ainfi. 
Voila donques à quey fert &* peut fer- 
air ceff art. Voilà comment il peut bien 
| seisdre pallier quelque metal,maïs non 
| point conuertir La fabffance d'iceluy en un 
autre, come faire que le plomb ou eflaing 
feit pur argent. Anfiscertes c'eff chofe que 
ie ne puis croire. | | 
Ce n’eft merucilles, fi ayant ainfi 
executé fon entreprile, il veut mettre 
 finà fes trauaux. Il s’eft aflez rourmé- # 
té en tel combat pour eftre ennuyé & ! 
las. Mais, puis qu'iln’a fçeu par tous. 
fes aflaux offenfer , n'irriter, finon à 
grande peine, fes ennemis, qui ne fe 
æiroit à bon droit de fafolie,le voyant 
maintenir retirer & glorifier comme 
victorieux? Il iouë trop mal fon per- 
fonnage. Le triomphe ne doit Pen 
der la viétoire,En fin, IX ou 
= L $ À 
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_ DrrenNse : 
“Appelle;par defdain , l'artifice de ladi- 
| *Éle prérre fcience que n'eff mie. | 
| Ileft vray que ie croy bien qu'elle 

‘n'eft mie en fon certieau : ce neant- | 

. moins il m’eft afléz bon orateur pour 
“nous perfuader qu’elle’ ne puifle eftre 
&'habiter en quelqu'vnautre:ne que 
-Certains efcriuains n'ayent couuerte- 
ment monftré quelque bonne voye 

; rs la trouuer. Mais, que feroit de. 

Teurs liures f obfcurs,celuy qui en fes 
‘verfions prend pour ænigmes,les fen- 
 “vences tres-facillesa ceux qui enten- 
dent moyennement la langue Latine? 
‘ ! On fit en l’exemplaire Latin du L. de 

R.Bacho, imprimé 1 $.ans auät latra- 
. “duction de Girard,à laquelle eftivin- 
te fadiecpiftre( f 53. page 2.ligne 
‘derniere. ) 

© Sed confidero quod in pelibus capra- 
| “+um ouium non tradantur fécreta n4- 
… Pure ut «quolibetinteligantur,dre. 
+ Qu'eft à dire.Maisie confidere ue 
er . es 
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‘les fecrets de Nature ne font redigez 
_ par efcrit és peaux des Chieures & 
des brebis , en telle forte que chacun 
_“les puiffe entendre. | 
Or oùeft l’hôme fi hebeté(moyénâät 
qu’il nefoit ignorät du lâgage Latin 
. ouFräçois)qui ayät leu,ououyproné- 
| cer ladicte fentéce Latine ,; côme def- 
 “fus,owainfi tournee,céme il faut,n'é- 
tende prôptemét qu’elle fignifie ; que 
‘la couftume des fages n’eft de laifer 
F leurs gräds fecrers, touchät les chofes 
“naturelles, par efcrit à chacüintelligi- : 
| ble,foir en parchemin debrebis;oude # 
| chicure, ou d'autre befte ; ou encores { 
en autre quelcéq; matiere côuenable , 
à efcrire?Ce q l’autheur mefme,en c6-. 
cinud® là fon propos, faictaflez amples 
mét cognoiftre.Et en séblable manie- 
| re parle l’efcriuain du L.appelléles fe- 
_ crets d’Ariftote à Alexandre,difant,ce 
-dequoy-tu m'as interrogé, & defire 
_ “auoir cognoifsäce,elt tel fecret,queà 
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_ grädpeinelescœurs humainsle po üt- 
eftte | 
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Docteur a donné enfcignément dela : ! 

 Jâgue Latine à luy,& àceluy duquelil. 
me faict maintenät fouuenir,quiquel 
que iour voulät prouuer que S.IeäBa- 
ptifte eftoirenfon téps veftu depeau 
de Chameau, allegoit les effigies des 

| peinékres, lefquels couftumieremét le 

| reprefentent.en cel habir,fuiuans(cé- 

 meil difoit)S. Marc, qui à efcrit, Ee 

_erat Loannes veflitws pilis Camcli. Mais 
Fvn & l’autre euflent bien entendu. 

_ces 2,ablatifs,pils é pellibus » fans s'a- 
bufer diuerfemétpar l'affinité d'iceux, 
fien rerenant chacü lefien,ilseuflenr 
fait mutuel efchange de leurscon-. ! 
ceptions & interpretations. 

De ce lieu l’6 peut côieéturer du re- 

fte de fa verh6,à laquelle, peut eftre,it 

| donne meilleur nom qu'il n’en penfe,. 

en l’appellätrraduétio. Mais ie la laife. 

|fe pourtelle qu'elle eft, Auf ne l'ay-ie. 

'que fueilleree & courue hatiuement, : 

pour veoir s’il y auroitencoresriédu,. 
0 | biens. 2 
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| fiensappartenät à ladiéte fciéce : quoy* 
)  faifant, fes annotations marginales 
m'ont faiét prédre garde en cecy,que : 
ienecherchois. Etlaifle à Ée aux 
gens de bon iugement & fçauoir , de 


4 quélle grace il propofe à M'Edouard 


Laurent, en vneautre fienne Epiftre, 


quelque iour eftre aduenu, qu’vn h6- 
me de bon efprit fatisfaifant à la de- 
mande d'aucüs, quis’efmerueilloyent . 
qu'il ne mettoit rié en luthiere {côme 
| font plufieurs demoindre reparation 
que luy m’eftoir) refpôdirqué defale 
-  nôbre des L. furpaffoit tout aage de 


les pouuoir lire,tant s’en faut qu'on 


. 
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les puiffe bien entédre.D'auätage,que 
À pour le prefent on ne pourroit quafi: 
* siendireque ja n'aye efté dit au para-. 
_ uét:füiuär la fentêce de Tetéce Quoy : 
. . côfideré par luy ioïncte la peur de de- 

traction, il a voulu traduire le traiété : 
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celi,que d’érreprédre à côpofer, quel 
_que chofe,pour augméter fi gräd n6- 
bre de liures,ou pourredirechofesdi- 
étes. Côme fi la verité n’eftoir deuers - 
plufieurs fçauäs hômes,qni efcriuent, 
qu’il y a encores infinie chofes non. 
fçeuës ny enfeignees, lefquelles rou- 
tesfois en peut fçauoir & enfeigner. . 
Mais ie fuis bié d’auis qu'onnelesat-. 
téde de le part dudiét Girard:de peur: … 
que la lôgueur du téps ne fultrrop fa- 
cheufe, Au refte ila opiniô(comme il. 
-dôné à ent£dre.)d’eftre bien digne de 
faire telle refpôfe;qu'il di& auoirefté 
fajéte par fon , ne fçay quel hôme par. 
luy loué de bôté d’efprit, & peuteftre 
côtrouué,pouracquerir,foubs la cou- 
uerture d’aytruy , quelque faueur à fa . 
parefle & ignorance. Mais vetable- 
ment iecroy, que plus côuenable luy: | 
feroit vne séblable à celle d’Apollo=… 
nius , lequel interrogé par Euxenus, ‘. 
‘pourquoy il ne mettoit quelque cho-. 
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çauoir ed Philoféphie ; & brane ftile 
dit, qu'il n’auoit encores appris à.fe 
| gue pour long temps. Or fi ledit Gi- 
%# 


rard eut communiqué fes conceptiôs 
| accompagnecs de detraétions & in- 


1 - & les honneftes profeffeurs & eftu- 
_ diansen icelle;lefquels ilne cognoif- 
_foit feulement à fes femblables & 

‘amis;en contenant hont-eftement fa 
- langue, à limitation d'iceluy Apollo- 


__nius,& fa main, fans leur dôner abane. 
don de les publier ,il n'eut efté en 


danger d’abufer quelques ignorans & 


_ credules lecteurs, & auditeurs, ned’e- 


tre à bon droiét mocqué des fçauans: 
rien ’euffe eu la peine de confuter 


au'ilat avoit ice bon: 
our} expliquer,;modeftentét refpon- “ 


tairé:& deflors impofa filéce à falan- - 


: iuftes moqueries touchät !' Alchymie 


“sûre 


ik fès refueries ridicules a den & 
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